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L a lo i d u  travail
On a pu dire, en coiisidérant fes conséquen- 

ces de la guerre au poinL d« vue de nolre situa- 
tion écoüomiquo et financiére, que la  Iv i du n a ' 
va il éLdit le ^rai.d etisoigneuient qui se déga- 
ge lit des événemeiiís acfuelfi, et l'obligat.on quí 
tí’inipustjrait á ious au lendemaiii de la paix.

Liuiilaiit l ’exanien de la qi*estion au cóté fis­
cal, ja i  cu ToccasioQ de montrer á ceite placc 
la répeiíuss on qu un budírtt s»üiidaimuient 
[X>rtó fl(' 5.400 mülions ü 12 milliards ne pour- 
rait ni;mquer d'avoir sur l»-s conditions d'fcxis- 
tfnee dt*s individtis dans nn pays oü Vensom- 
Í)1p dos rovcnus no dépasse pas ,35 milliards.

Des írea.s auturifiés ont jjroaoni'é les niots de 
■ boiili’vei'seineiil d? la vie de « cataclysnie 
éronomiquc >>, et le rapixirleur de la commis- 
sion des finantes du Sénai. l'honorable M. Ai- 
mond, ii'hésite pas ;i pos<'r comme une condi- 
tion indispensable de la paix Timposition, á 
rAl'ein'ifftie, d'une contríbutioii deslinée á 
paver les millinríJs d’i')h'Mvls ele notro dette de 
ffucrre. « Sinon, d'l-il, rhéroisnio de nos poilus 
n'iiura d'nulros rópulfats qin' do leur permetlre 
de voir lours contributions décuplóes á leur re- 
lour dans leiirs fovers, co fiui st'rait pour la 
plwpart d'enire eux sinon la ruine, toul au 
innins la mis6rp. »

K?t il besoiii de montrer que cette so’nHnn, 
si désirablo soit-elle, ne ppiit étre consídérée, 
poiir rinstant, que romme une henreuse éven- 
hialit^, possible cerfes, mais nu'on ne saurait 
fairo rentrcr en ligne de comn*e dans le calcul 
des cffets ceria in ': d » la giierre 1

Plus cu moins aisue suivant los cnnHiMons 
du traite de paix, la crise se produira d’ailleurs 
dans leus les cns ; el sociolo?iiPs pt pponnmiefes 
ont raison lorsqu’ilá voienl le salut, non pas 
dans une atténiiation pmhli^m.ifiquo dfts ohar- 
ges fiscales, mais dnns un di've'oppement df* la 
ri”hesse natinn'ite dii k I’initiative et á reffort 
redoublé des individus.

A dire vrai, il y aura pour ceux-ci deux 
moyens de f'iire f.-ice nux difficiiltés de la si- 
tualion nouvclle : la maniére forte, qui consis- 
tora á demander á un supi-'létnent dé travail le 
complément de ressoiirces nécessairc. et Vau- 
tro manií're, ce'le de la rf.a irirtiim  oü devront 
se résigner ctux qui nianqneronl de la volonté, 
de la forcé ou des possibilifés prnfiques de réru- 
pérer la part de revenuR donl ils seront nrivés.

I«i qupstion se piisf de savoir de quelle ma­
niere sVffrclupra choz nous la réj>ariiLion des 
individus dans oes deux calégonos, et comment 
se traduira en conséquence le “ bouleveree- 
nient ■> que l'on prévoit.

Ktant donné les tondances spécinles du ca- 
ractóro franoais et l'éUit de nos maiurs, il est 
assL'z probable qi’c la  lo i líu  trn ta il rencontrera 
d ’iibord peu d'adeptes. La Prance, on le sait, 
cst le pays des rentiers et des (iet;ts bourgeo'S; 
des á pri^aent. exceptioii faite de certaines caté- 
gones de travai leiirs 011 des clnsses rurales, 
choz qui le coút de !a v’e est diminué pnr les 
conditions s|> '̂ciales de l'exisience, on peut diré 
que la niajurité dós employés, rent-ers, fonc- 
t'onnaires, petib? rommer<,-iints, retraités di- 
vci-s, vi'ont datis un état de médiocrité que, 
seule, rond f>ossible la mentalité particuliére de 
notre pa,vs. De ces individus qui végótent dans 
des situations oú lt)ute leiir insréniosité s’em- 
ploip. suivant l'exnression familiére. á « join- 
dre k's doiix l)oufs ». croit-on que la plupart 
n'aura»cnt pas pratinuemenl la possibilité 
d’aiii:inenter leiirs ressources au moven d'un 
siirinlómeiil de rn'i’ie ? S‘i's ne le fonL pas. c’est 
qu’ils ofit rhorrcur de Teñort inutile; et, par 
inntile. nmis entt-ndons volonliers ce qui aurait 
cnmine ré«ult-it ue nous donner un supplément 
do bien-6 lre dont nous nous sommes passés 
jii^qu ici- On a fait remanjuer oue df*s le col- 
lego oú s'élévert les enfants de la bourgeotáe 
le travai' est présontá comme une peine néces- 
STíre destinétí á ponnettre ensuite !’oisr\‘eté 
idéale : l'état d’esprit est identique chez l'ou- 
vr er au» vise au moindre efíort beaucoun plus 
aii’á ' ’amélioration de sa situat’on matérielle. 
On ferait d^s ponslitatksns identimiM pour tou- 
te? les nul»«s dasses de notro soriété.

Que concliire de lá, sinon aue le? rigucurs de 
la  hñ du trn '-a il ne seront pas acceiili^ san? de 
sé'-ipusos difficiilU^s p'ir notre population ? L ’is- 
sue de cette crise d’adantat'on ne fait rrailicurs 
aucun doiite ; pousst- par des néceasités impé-

’ rieuses, stinm'é par l'expíiipie, pris par l'am- 
biance, Tindividu se trouvera falalempnt ame- 
né á transfnrmer ses habitudes. L ’évolution 
sera achtvée Je jour oú il aurai coinpris que les 
lemps nouvoaux n’exigent plus seulement de 
nous la vertu si francaise de l’économie, mais 
une autre, plus neuve et mcins spontanée : la 
pfcrsi«tance l’ingénwsité dans l’eflort.

Em m anuel BROUSSE, 
DftJiiít', rapTforieur ( i f  (a eommíssion 

des Eeonom iu.

Ce que Von dit
En attendant...

A'oh.'í ulluns  auoir, para il-i}, le  r¿ ijn c  d 'ln v is i- 
ble III ...

Je ne sois ni ünux vovs ru p p c lK  ce rom án  de l 'A n -  
ÍJluis W i’Us, un un in v en le iir  góiilat. vn iis  ¡o n  d’a t- 
í('Urs, ¡la j¡aU cm cJil ¡ou, a lle iuL de d é lire  Itom ic.iie . 
a ik 'c i iu v ir l ie m o ijcn  do se Tendrc iw :sU ile_ J t. 
gea íit qw>. sex coni]iutrkile.'! n c  rrnden t pas nitH'- 
üiitHUii’iH ¡u s lire  (I ,?í>s íí I n i r  d '^ rln i'' I t
{/Jiprn' e l anvoixce, á p a r tir  d 'unc dale d é 'e rm in ée  
le (t't/iic de la l é m u r ,  ou  (rh iv is iL Ic  J".

Les A llem ands s u ive iil ce l exem p U ;: dans lex 
p i'iirlia in s  ¡lu irs  de {é c r ic r .  it? v on l décré le r, et ils 
le ¡ lin t s u c 'iir , un uotivean déehiilneinCul de la I n -  
reu r  uiifrpmí’Ht d it de le iirs  iiivix iliU 's
f i'h iih T s 't ilC 'i. d 'in i Ip nf‘ iu '‘re, ¡ r  int/u)i d 'uclum . Os 
m oijens de nu ire  a u ron l é lé  accrus .

Ma>s Hs nviilP-nl d i'iá  deux foix  annnncé e e llc  nntt- 
vcUe A /'imiiiers ; en ¡(<vrier I¡IÍ5 e l en  /f‘ «n p r  HHCi: 
noua avons le ri'i/ne rf'Invisit>li' I "  pt í i ' I i i v i ' '  
b ie II. /yís’  m arines tiiarchandes des All\és et des 
rteu lres en unt lu con les lu b ícm e iil s ou ¡lv rl, m «i> 
/'’ HM cnn im un ica liuns m ariU m es, quoi<jue rendtuw 
plus d i¡¡ic iles, jj'f’n o n l pus été ¡nUTrnntpnes, la jid  s 
<)'ie le  btiicus de l'.U lem a on e  deveva il p lus (f lm il.

régn e  (r in v is ib lo  I I I  ressrm lU era  a iix  p r M  
denls. II ne fa u l pas se d i^s lin i'le r q u 'i l  sera pln< 
¡érocf* encare. Les paqnehnls p o rla n l des pa.isa- 
q 'TS  e l les navfrPs (/p ri> in iite ice x i-m iii nu il"'.- v •/(.

aitssí bien  que les navircs-h iíp itaux. 
A'nus ret-errons des cn m e s  cnttiriie ce iiií de í «  l.usi 
tnnia et du Ru«sps ; la navifftsíion dans la M e d ile i- 
ran(>e. d r j 'i  d i¡¡ic ile , d e iira 'a ¡¡ro n te r  des duuger.-, 
plus ffrands.

Cela, il ¡n u l s ’ i/ a llendre , m ais les con im un iea  
linns pa r m e r ne seront pfñnl S 'ippritn i'es , pas piv.'. 
q n e lle s  nc l 'im l i*lt* deniiis tren te  m nis : I ' \lle‘"n/7nr 
avra  ie u íem en i a jom é  de HOvveaus clififs d 'a ra i.ta - 
n on  ú r e iix  qu i pdseni déjá s u r e lle  ; e l e lle  n ’n i  
recet'ra  p<7s un  sou de gra in  n i une iottne de co lo ii 
de plus. La m er iv f  restfi-a lo la lem ^n l ¡r im é e .

Ve plus. q<ie ¡e m n l ainrs les V ln ls -l'n 'is  ? í " e s i  
pour elle  wnp pra iw  ijuestion. II se peut q u 'e llf ’ j ¡ r r  
de p iu í gv 'eU é  no  ^ g n e r a  á  c e llo  réso lu lion  dmes- 
péréa.

Fierre MILLE.

Np rherrhez pa&. C ’cst Tempereur d'Autriche lui- 
mí'nnr, ■‘ rrivant á l'im pérairire pour la rerntrcier de 
la ■■ c-haudí- sympnthie "  qu ’oüe ti^moign^ á In "  brave 
armée "  aulrichienne. Et il la nomme colonel de hus- 
sardü.

Ce qui luí permettra de l ’appder désormais : “  Chcr 
«ilonL-l et épouse ", ou bien ; "  chére madanie et colo- 
ne) et épouse" ou bien... cherchez vous-niénws.

Ayant acheté deus jnurnaux dans un kiosque froche 
de Saint-AuBTustin. un de nos amis dflnna en paiement 
une piéce de cinquante centitncs. L a  marchande lui 
rendil quatre trros sous : le premier íta it p rw , le sé- 
cond espa^nol, le troisiém»- anglais, le quatrii'me ..

L e  quatriéme —  le croireí-vous ? —  te quntríéme 
(ítait francnis. Esoessivenient fra n ^ is , au |Oint de 
l'étre depuis 178 4 . 11 porlnit on pffet l ’e fiig ie  de 
Lnuis X V I,  par la grácr de Dieu roí de Fnince et de 
Navarre.

Que! rollwttonnpur famélique. «V tant trouvé á deux 
SOUP prés. avait remis en rirrulatioB cettf monnaie dî - 
mrKlée ? Notre ami la repardait avec une Ifiute petite 
ém oiior. et prcijciati den  tkcr un écbo touch.int, pour 
E x ce ls io r. naturtmemont.

L a  marchando crut qu 'il hi^sítait íi l'acccpl<T.
—  En ce mnmcnt, dit-elle, tout est l>on.

« •
L a  tradition veut que, le jtmr de la Ch.'tndijleur, cha' 

cuo a illf t) la cuiaint e l fjisse sauter une crépe dnns la 
po#!i- Si la críspe r e to m é  en bonns plnce, cVst bon 
s ip w . et prortwssp de bnn>iciiT pour tnute l ‘ann(V.

H ier. pf»u de Parisím s ont fnk sauter V u r crfpe. 
D ’abord. parre qu 'il fait froid dnns li-s cuioin™. Érw 
Euite. parry? que la crfipe se fabrique <ivec du lait et 
des ceuffi. O r. Ju IaU, nn n en  a guére. et pour les 
anife. ils sont d ’une fraicheur m ^ iocrc .

Mais Ws Parisk-ns e «p ^ ' nt Wen avolr du honheur 
néfiBint'ñns. Et notamment...

D'aillcurs, une au (»e trad itiw , non oioins estimnbV, 
¿tw ande qy*.^ la  OiaT«Ie1eiir on brfllr le fiiji qui
a porté bonheur l ^ n é e  p récM w te . Et S rellc-tíi nul 
n'a eu 4e frianQUf''-. r )a n « )«s  twnps <il nous
vivons, il n*y 3 P*6 ^  pctiíe Aatnbée.

Parm i íes nombreux lecteurs que l'augmentation 
du prix de V O ffiá e l a mécontentés, il faut lompter, 
paralt il, les ancicns huissiers de la Chambre,

Ayant pris leur retraite, ils sont ailés planter leurs 
choux, occup:ition qui, dans les tempe oü nous sora- 
mes, est fiwt utile et méme louabJe, voíre patriotique. 
Un seu! lien dcmeure entre leur humiüté présente et 
leur g loire aneienne : c'est VVffic ieL  Aussi le liscnt- 
ils avec exactitudc.

I-’un d ’eux, choque jour, l ’ouvrait, parcourait en 
trois minutes les pages innombrnblee, et puis le re- 
pliait pour ne plus I ’ouvrir.

—  Cnmme vous avez rapidemont fini I s'ébahit l'un 
de ses voisins.

—  üh  ' dit-il ineánumcnt, je  ne lis que les itali- 
ques : les “  frr j b ie n ! ”  les “  miirmur?* " ,  'es '“ vive 
appnihuliaii sur de nnmbrt'ux bañes” , ! « ;  “ m e ” . II 
n'y .nvait que cela qui me regardaít, moí, daiis les 
s îincL-s.

l't il ajouta avec fierté :
Quand ces messieurs fais.iient du chahut, i l  me 

fallait intervenir.
« «  .

r>(inc, dopuis hier, Iw  lonibattnnts du front —  el 
quolqaes nutres —  nnt le drnit du fa ire coudrc une 
t|untriéme brisquo sur leur manche.

Esp('Tons que cette nouvelle dorure ne tem iera piis 
aux ofTiciers IVntrée des thíátres subventionnés d’oü 
le luxe a rté banni par dícret.

Espírons aussi que les passants ne suspectToní pas 
rauthenticité de ce quatriéme (jalón. Rvidemnx*nt, 
Noisy-K’ -Sec et L e  H avre sont dars la /onc des ar- 
m íes. Mais it y  a aussi Souchez, la Maisonnette rt 
Verdun. II cst done bon de mettrc aux pens de 
l ’arriére quatre points sur les i.

Espérons, enfin, que ccttc brisque sera la dern ifrA

9 9

Un jeune officier, envoyé íi Corfou, fut pourvu, par 
la solliiitude de ses chefs, d ’une iolie petite Laraquo 
en planches. La n «it  venue, il s y  installa, pensant 
dormir. Mais un cri a i{^ e  rctentit, puis un autre. 
L 'o flic ier connait ass«; la v ie  des camps pour savoir 
d ’oü partent les petils cris aigrvs qui retcntissont d ^  
qu'on a éteini la lumiére. Ncamnoins, il voulut voir. 
Et il vit ce qu’ il s u f^ s a it  bien qu 'il verrait ; un 
i'íinciie de rats,

Lie tendcmain, ¡1 sut se procurer un chat, ct Ic 
ramena dans son logis Quand li*<! fats rrvínrcnt, il 
orut qu'un combat magnilique alluit les mettre sur le 
carreau. Mois les rats «^taient éiiormí;B et le chat 
n'était qu'un pauvre petit chat- L,es oreilles aplaties, 
le poil hérissé par la terreur, il se mit il fu ir autour 
de la chambre, si miserable, si plaintif que l'o ífid e r  
en eut le ca'Ur tout attendri.

—  Sürement, dit-i!, súrement, les rats \ont tiicr 
mon chat. CiMnment le protéger contre ces ti'rribles 
.idversaires ?

II les mit d'abord en fuite ó  coups de talón. Mais, 
d<^x minutes aprés. i!s revenfiient. plus avides et plus 
hatoilleurs q u f  jamais. Et I ’officier riimprit qu 'il serait 
rontraint de veiilcr toute la  nuit pour dí’-fendre son 
vhat.

Comme il avait grande envíe de dormir, il trouva 
une Bolution. 11 mit la béte don? son coííre-fort. Ef, 
maintí^nant, tous les soirs que fa it le Bon Dieu. il 
enfermi' sous Irois swrures, pour Ic m fttre t  l'abri 
des rats, le chat qui d c 'a it les ujítcrminer.

Quoi qu ’on en puisse croire, fotte histnire grecque 
n '<^  pas un apologue. Nous l ’avons lúe hier d;'ns 
une lettre écrite par I'o ffir icr lui-m>'me, et que toutes 
Ies cejtsures avaient contrólée.

“ C h íre  madame et épouse..."
Ainsi com m ence unr Ir itre  que nous avoas  sous les 

y e iw . Q w -l M onsitu r Prudhom m e s’ adresse A k«  ff^n- 
me en c e s  term-’s  pfmipeusemi’nt rom ioues ? O u  quel 
farci-ur vout f ím ' -.i com pagn c  qui trou ve  la gu er- 
re  trop ItnifjJe ••

Voulcí-vous mesurcr avec esactitude le'renchérisee- 
ment du prix de la vie ? Cherchez cooitMen cotherait 
une bonne soupe aux choux c«psb!e de nourrir qu:>tre 
persnnnes. O n  ne nous reprochera pe«i de tboisir un 
exemple luxucux. Nous avotvs fnit le calcul et voíri ce 
que nous avons trouvé ; lard (1 livre), 2 fr, 70 ; choux 
(2 d I fr. 10), 2 fr, 20 : carottes et naveta, o fr. 30 ; 
poireaux (2 ) o  fr. 40. Soit : r> fr. 60.

O r. avant la gucrre. les prix iHaient ceux-ci : lard  
(I livre), 1 fr. 40 ; choux ( 2 á o 2 5 ) , o f r .  so jcarottes  
ct navi-ts,o fr. l o ;  poireaux (2 ). o fr.0 5 . Soit '.3 fr. 05.

Voulc7'\-ous rf'péter ce c b Ic u I en pivnant cette fois. 
comme exempl'.-, Ilium ble  et doux pót-au-feu fum ilial?

VtMcl :
En 1914, un pot-.£u-teu cofitait : macreuse (1 Hvrc ct 

demie), t fr. 35 ; carottes et iiavt>ts, o  fr. J5 ; poi­
reaux (4 ), o  fr. 10. Soit : I  fr. 60.

Et aujounJ’hui, vous trouverez, sur le tivre de la 
cuisiniére la plus integre du monde, les chifFres sui- 
vants '■ macreuse (1 livre et dem ie), 2 fr. 70 ; carottes 
et navets, o fr .  40 ; poireaux Í4 ), o ír . fio. Sort : 3 ir. go.
• II convient de rcmarqucr que la macreusc est uno 

basse viandc de ba*uf... et de se lamonter «u r  uno 
hausse de prix qui atteint pour 1-t itoupo au s  chous 
300 0/0, et pour le pot-au-feii 240 0/0.

LE VEILLEÜH-
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La crise de conscience du président Wilson
L '-' jüiyá allies üiit accneilli avec le plus grand 

( almo la menace allemande, oü l’oiiinion publi- 
iiuc a vil >urtout un rx)up (ic désespoir de l'cn- 
iicini et une tentativo (rintimidation et de c-han- 
Uffe ;i Tógard des n»'utre3, intimement liée á la 
<nanu?iivrü alleniaiide jkdui' la i>aix.

Ct'tic interprétation csfc si juato qu’eüc se 
<rc\ivc <‘onfinntP ixir rAUemagne elle-méme. 
Déjá Pili! essaye d'atténuer Teífi-t produit sur 
VÁoii'nquo el, eelon ^a inélhodc coutumiérc, 
c'lli' sniiffle en méni!' leinps le chauil et le froid. 
I'n  radiotélégramnK! ilc Hale ú l'adresse des 
!'Hal--üniñ s’t'fforce do donner k la réponse alle- 
tnande üt á la iiotifi(íalion du blocus un carac- 
Jórc ómollient. L ’Allemagne ne veut ci aucune- 
iiii'iU lint’ guen'o sous-marine san.s reserve i>- 
!.r.-. augures ¡mnontiécs sercint prisos « avec la 
pturi grande humunité ». II s'agit uniquement 
il' 1. uiio extensión de la zone de combat el d'iine 
jnl'Tpri-tation un i>eu plus largt; des ri'gle- 
iiiuUs La queslion cst justement de aavoir 
SI cctto u extensión » et cette “ inlcrprútation », 
qiii viok'ut des eiisademenfti fonítcls, seronl 
ai’ceplées par les Etats-ünis.

Diin< son zéle üffleieüx, Hale dit encoro que 
•1 ^ans pitié, sans distinction, sont des inots in- 
foniuis du vocabulaire aUomand >>. II íaut croire 
(ino ce vocabulaire est souple, car M. Zimmer- 
nianii diVlarait ;i la inéme minute que lA lle - 
magno t'-tait contrainte de recounr ii la guerre 
•' san? pitié, á outrance ». En inSme temps, le 
íaincux RoTTburean parlait de << guerre sous- 
tnariiif illimitéc Double langage, double f^ e .  
uii l'étcrnello Allemagne se reuonnail. L  est 
iiin- î (lu’olíe parlait de paix depuis deux mois, 
;ui inilieu de la tréve des partís, pan-e que tout 
1.' monde rhez elle »;tait d'ai’cord i>our i»usser  
1 1 i-onslruction des submersibles et, aujourd huí 
iinc l'arme est préte, Tlrpitz el Bothinann-Holl-

weg se Irouvent réconcíliés dans Vexaltation de 
la  terreur sous-marine.

Cepondant rómotion rhez les neutres cst pro- 
fonde. Dans lt‘S pays scandinaves, la presse est 
unánime á réclamer une protestation ef \me 
action eoneerlte des trois royaumcí. Ei\ E^pa- 
gne, M. Romanones domando íi Topinion de luí 
faire confiance. Quant aux Etal'-Unis, c>st sur 
eiix que se fixo l’attention du momio.

L i i  aussi, la  p resse . in lo rn rM e  d u  s en tiin o n t 
p u b lic ,  es t u n á n im e  ii r é c la m e r  d es  m esu res  
é n e rg iq u es  L a  p resse  g e rm a n o p h ilo  e lk -m ta n e  
n ’a  p u  se so u s tra ire  ii c e  c í)u ra n t. ( lo n im e  1 a 
d i t  un  m o m b ro  d u  C o n g rés  : •> L ’A l le m a g n e  n ou s 
m e t  le  coxitoau su r  la  g o rg o . '• J a m a is  en co re  
l 'é l i lo  am O rica in e  n 'a v a it  s en ti ü ce p o in t  «  la  
lo u rd e u r  d u  g a n to lv t  d e  fo r  teu tón  » .  L a  veponse  
de  l 'A l lc m a g n o  ;i la  qu o s tion  d u  p n -s id cn t \\ il- 
son  est un  d é fi e l  uno m on ace . L a  rep o n se  de 
l 'E n te n te  é ta it  u ti i-xpo.-ió ra t io n n o l. L ’A m e r iq u e  
est s en s ib le  á cette  d if fé r e n c e  q u i lu í  in o n tre  
q u ’en  dép iit d 'u n  p r é j i ig é  t r o p  n ip a iid u  ch oz  
e l le  i l  n 'y  a  p as  ilc  c o m m u n e  m esu ro  on trc  les 
d eu x  g ro u p es  d e  b o ll ig é ra n is .

Maint'Onant, la parole o.st au pr.'Sident W il­
son : il faut aitendre lo íriiit de sos reflexiona 
ol de ¡íes médilations. Déjíi il a fait venir do 
NL'W-York, fite qu’il a été en possession du textc 
de rAlleniairne, son fidéle (imi lo colonel 
Jamai¿, dejiuis lii guerre, le présidi^nt iiu  ̂etait 
trouvé on face d’un i>robU>me i)lus Iroublant. 
Ouasi-méiliateur bier. sera-t-il belligerant de- 
iiiHiii? Li' voilá au grand earrc-four de sa vie 
piilitique, et lo débjil intóriour qui se livre en 
luí ne iieiil manqu.or de prendro la forme d une 
vórilable orise do oonsoience. Le mondo en 
attend risíiio et le résuUat avec lUio intense

c u r m s i t e .  J¿,cques B A I N V IL L E .

ROCHETTE A  ÉTÉ CONDAMNÉ, HIER, A  2 MOIS DE PRISON

U E S  A C T E U B S  E T  L E  D B C O R

Ir  r ., ií„ ¡re  n ^rh^tu - se .9-mf h icr. rtevanl le conscil do Je R c^n rs .
1/ ,li‘ iiiiuc lip  II d ro ite  ■ f(> cdíonci Roiicli, du conaetl de g u e rre ,   ̂ *5 ''
,¿, ,¡I y iia c if  f o i j i i t -  J„/y^ rn r,r,p i,i F ii b a s : la  tm son  n iilila in :

l.r\ ih 'bn U  ilr
\ ■•i'-i i’n liiiut, til- ijduaiP II iirotir.: i- u-    —  -  - - -  . „,n¡in¡>,-

le com x,um l<,nt Maquet, com m i.-<SM e du f jo i ir í 'rn rm c v l.  En  
I r  M i i i i ie n t  lili con -ír il d r in ierrr- C es t dans lim m P u N c  fíe finticlip que s est Ifn u  I' cnnxrU. 

í ^ - a X e t r ^ v r  la p ,ir,e  pa r Utq^<rU. ...n i c n M s  a ,u -” lp é e l  
im v ic v M 'j  du fon d  cst la  p rison . [Voij- }>?((* l " in  le  co m p tc  rendu  rf-’  la f fa t r c . )  •

1, ' A M i i u i .  \ i ' M  l i n i T i . :  J
. V f ' / ? ' í n í ’  g ra n d  y
.■ «ins -iiiu rine  ii d » l r n n c c .  r í  • ¡ 

■\n\ ( ' \ r i T I I T '  . Jl l íUlMM ..' '('A',

I I:
i; 
• )

!.

O

L A  P IR A T E R IE : LE B IL A K  D’HIER
  - •

Six bateaux neu tres. tro is  angiais, un belge

Cspaynols. —  I-e v.i|m‘h ■ M '- 'r i i ' .  ■ |u; 1 r . i 'i '-  
jjü i'tait dp-' ni'iiiit.’ >.‘ - i‘ l lili i 'iiiii 'ia i. a
.'li' iii;tíc '‘ i ' '  h|i ' 'i ' i i
l'‘l¡lH¡l.’I r ' ’ mil ' ' I "  ’ 11 ]K||' ll' \ a-
]pcur ilaluMi H i'h  ■,,11'i- t 'i- lh -in ’ lli.

L e  v.i'iK'U)' .\ii< r < í- í f i i i i t " i ‘p a -
p í l ’ i». nj»;*y'* •' i '  ' i f i . l i  ’ >.t"
11' V ,n

N orvég iens . L i' u «'! ' Im -
) i i . l < '  I ' t  l . ' i ‘ i l i l i l ‘  1̂ 1'  ; i  1>- l l ' ' '
quó.

L e  \a|ii’ iv /ni-'.I l l  ••
¡ l e l i l í  iml I - I ' ' ..... ......

Honandais. L i ‘ .-Im ;; . ! ! ' /í m ...
i ' i  i - . H i l i -  l i l i l í -  ' I  ............. . I

Angia is , — L i '\  i ¡"
('lililí', a iii- i ijiii'' !i' \.i,.i- ■ i'l
'■> i 'h a lü iiiT  '  ¡ " ' ‘'t.

B elge. — L r  oíialn I n-. M-i, '■ .......... ...... .

-N'ou- iii‘‘ -¡n iiiiiii'' ;•>' ■ li ■-I • 1 i l -
lipmei’ ijiie  C'‘Ui.‘ l i ' ! ' ' ,  .i !■ I !  i ' i - ' " “ s 

Ju süir, soit i‘ iiiii;ili'i' .

LEUR BLOCUS
-----

Ce qu’en pensent Ies Com pagnies m aritim es  
e l les  S cd é té s  intéressécs

>>
s;

\ ;.-liiii‘Ui trinli-i -I'IX
< il 1 1 . 1 1 11 ¡n i -  :  ' - l i l

\ .. i:. ll-' la n ''> liii ''!ili" ii 'i
vU » t'l'lBS irulll.'iii.'- 

q i ie  le s  em p írea  c e i i ir ; i i i '
¡mU^iii.r, í  neutres. il iitn 
tenvigr-r !0 í ri’ i’ r^ sen ln n l' .'i iv o  i- 'i ' '-  ̂ rim|"-iiK-ut.'
iiuii iiiia:'- frn ii’ lis et é lr  iI íJ’ - • ■' - • • ^i-rTi'"!--
c;>s r’V i"i‘ iiellt'-- ' e r r i i r  n>i"'. U" i.'.'.'-S'-i'-

A  la  «S f lc ié té  Centráis ¿es  A rm ateu rs  ¿ e  F ra n ce »
, I , \ iipiil.'- i l i '  ' ! . '> h  ‘  ' l i l i '  - ■s^'-ini< ll ‘

p:is "  ''iil'i'ri'h 'IU '. l l "  ^li' wli. N 'iii-
n 'i'ii a '. 'ü i ' ¡ l i '  atlfiiilM  i'i'lli h --' • u ia iiif '- -
tiihoii i '" i i i ' i i im e r  -iiirin; i n- lu iv i iv '
lll' ci •llilili?ri'.<“. 11 V a, ruin;;:;.- 11>>lji>iIIUUf’ pui't 
ctmsi-lÍTable Up b luff dan? Icnr.pi-nji'! ifiiileiifirica-. 
ticui «le tu ¡ju errc  scius-niarine ; i ' -  no ^'^nt pas 
■’ 6n''s jiisqu 'k 'i iiciur co iilc i’ tnin ' ' 1'̂  rencoii-
trs ien t sur leu r routp. (IrA re  íi l'a i ii”nie;it lies na- 
v ire s  de com m orce, un nom bro iiiipi^rlimt do ces 
im itas nnl pu s o r t if  indciiuies de dau^i'ii.'nses a v en ­
tures. L a  iiiunaco p a ra lt surlout \ ¡sor los neutres. 
l í s  sous-m arins ennojnis qui éia ip iif c;i chantier 
preiLdiTiit le  la rge . C 'é la it <íaiis ron lro.

n Q iip ls  qu e s o ien t le u r  iliiié ru ii-e  e l  le u r  p ro- 
' g ra rm n e , i ls  trou ve ro n t éí qu i p a rlo r. 11 se peut au5s>

Ayuntamiento de Madrid
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A  'a  < HolIzDd A m erica  Lir.e
T .' ( ¡ 11, ' I .  III- cli; lu surcursaK '. .1 P tiv is . t)e  Cctle 

i^i'iiipiigiiii- i j y  in c a n ;  r e r i ’  ilV irdrea ilt' la ili- 
(••‘TlKiti de  H o ttiTd am . <• I-ii lf iii| is  ordm uii-f.

ilit-il, nos ik ih í.agors s 'c it ilK in i a io iU  ti (io .iln  
_ ¿  d cs liiia t io n  t!c' ’.v-'í o rk . L )i]> i)¡s  i;,
tu je rrt. ils  ' 'c i i ih ; ir  lu e iil ¿  F tilm im lh .

II Di ux A m v r ic a in »  v ic n iie n i de i t U i i ' r  Iim t  |uts 
srifíí», \ n iis  nous rc íu son s  c n c o u ' ;i i ‘ év< n-
tiiahU'' d ii lo q ji l l í l í íc  d i' n iiv iin s  do j>ii>sii^i-r.-i. ICvi- 
d i'iiiii.c tU  iiü le  de  rA llo tiin gU c  iiiix  ii. 'i i l i 'ts ,  ucms 
diHi ti<l.,:ii .!«• la ir i- csi-iilc s u r  Ic; f<‘ili-s ¡s.
r.-‘  p ' jK C  <1)11,í  ¡ l iU ' l l j ' l i r . l l í ,  ,| ll> i]u 7 l I IV-

;i l  .1 ' . l it  d i Ir. : . i x l ’ , .s  i i 'a  i’- ló  lo r p i l ¡¿ í .  I c -
í^iiin di? MUI-' ‘ tir i| ,1 iiiji, lii'iliincül» n«’ "c  üvi'Cii!
[. l i  i'i  ............  ufinOc li 'i i i lI fM fs .  I «  >-urv('il!aiiri>

’ I -t ?i o c liv e . su r Íes rm rs . m il
h ílü .iii 'l . i i ' iii' n sq  r-iil ii Ir  it - I l i ‘i-

■ I. tii.ii 11: ip. i • - (li -̂ i ■•iii \ rm p íi i>!-
1,  .  1] p iir l q n i ’ Ir -  I v . i t . - - i  h .-i ni

|l l l i ^. l l í ^■ - ■  I . i i i l i ' i  ' I - i  j  u n  l 'r . t .M i i  <1.'
|.. I - .: - •!,    • II A iiá íe te r rc ,  e l suiv.-íni

A  ' a «  TraRsaüantiQns esp *gn o ’ e »
\ ¡  '• 1: . I i-a fi^ icn  di- f. “  i- íiu p agn ie , on 

■ .1 ii  i j . : . f  ••■■■•(1I |)a< iT:t<ír-
1..p - m> i‘ r ( ' q i » i i l . i i '  ji;.- ' i t h -  ' l i t i i -
.1 K riíii- i.'s  r. i i 'r i iu s . N otíC  d ir c  lion  1
'  'II = i. '"o  Ü i iT '. ' i.--. <I ri.'' ■ upons,
■I l'.ir .1 - • • ' 1 el • IH..' -1-
liililii]ili.-j ll'ii VI.  .....  ln-líM ir-i, I'l ' i  I'll f i - l f
• 1-. h i i i i l ’ l l i '  íimi:? .1 j
;¡,.li ,• tí<«ivi-i i'n-..'. :.I d".'''';! ; i'
1 ..:l T.' l-'ll a lli 'lK lill i l.  lln lls ConllIlllO ilS 6
•••V .i, - |.,i-- 1-1, r<- iiiíilin  rn c itre , i l  s > n

. I-; .ili- i . 'i  iv r la in  non ihre.

■ lii ils .iÍl'd I l'iiiU iiliu ii dt* lio ji.'s Jw iiR 'r  aux équi- í 
-‘ I iiux |;aa8.igers te iem ps de pnrndre place 

don-: !l s barquL's '!■' "auvelayi?. Cctk- retTu«lcscen ío 
1‘ sl sn fft'nm raen l daJis k *rr n o l«  pour 

qu ’<jl!'‘ piii-ísu iHr<; prúviK’ , Mais, ét'U il dnnné q n ' i l s  
o iit luujuui's Leulii <Ju léMiiMT lo uMLUiijuin (le  re  
qu 'ilíj ¡«u v a ie n t  fa ire, je  crota qu 'ilíi veiilen !, une 
fo is  de plus, ag ir surtout par le  b ;uff suj- TinMipina- 
tio ii des gens tüujours enclins & exagére i' leu r puis- 
san>f. AUcndiMis-les a vec  ccMiflancf, n»ais armons- 
noiis e l saclíM is nous défcndre. Nous avons. mi 
snrpluH, d ivers  tnoyens iJe ne pus e id e r  & leors  
procédés d 'in lim idülion. Ocux bonu caaons ü l»or*l, 
’ iií il ravan t, Taulre á  ^arri^^c, son l suffisiinLs. í.ps 
•hiv-.r'’ .-! iit iiY o iil é lre  ensuilo plus souvent l-oii- 
•. iiv. s ; iiiaia m»us en lron s it »  dnns le  dom aine dps 
• l u i 's t i o i i s  l o H m iq u e s  q u ’ i l  n e  B o u g  e s V  p a s  p c r m ia  

<Í’aboi*dor-.. »

A  la « C om pa fn ie  Cértéraie T ra t is a t ia n t^ a e »
O lí íü  uwatj'is partiojliiirt*ftiftnt sobro d 'p s p lic o  

tioiir!, les jOTicautions á  p rcn d re íííp e ftd a iili 'O  l'état- 
iiR ijor gén éro l de la  m aripo e l dpva iil tíemcui'cr 
.'i'iTéiíTs. '• C 'üsl surlont en  co m om en i, iw iis  ríil-on, 
q 'r i l  i.^t ind ispensab 'e de a 'iinp ts í'r  la  disciplino tiii 
'.''ilRníN*. O uan l a  nous, i l  nous in terd it de pu- 
lilHT m ¿m c les d;«tcs d'ai'rivéf*, íi plus forte  raisui* 
.'■■II''- des di'pBrts. >1

A T iA g e n c e  C w k i
O u  íiU l'iiJ  lie  l/'jTHlrea d es  instriicUuiJ¿. D e v a ii l  

:.;á gu ich e tó  9c  p re s s e ii l  d es  v o ja g e u i-s  —  et no- 
U i i i iw n t  do jcu jic3  JajHM iaiS '—  qu i n e  p a ra is s en l 
)>üK a v o ir  |i: m o in d ri; sou c i du D ouveau «.''ti uJIc- 
lu im d.

•I C eiix  í(u i s'enibiU 'quent m ointenaiil, nous «6 - 
rUire-t-on i  !u d irccfion , nc te Jonl que poussés 
Hir di’s iiécessités impórieuscs. 1! u ’y  a  plus de 
ourisim-, 1I1U33 des niissioiis, fies voynges  d 'a í 

fuires pt d'inlórftts. L 'nugm eniation du risq ifc  fera- 
t-ello ba issor lo chilTre de nos passagtTs ? C es t 
püssiblc : ce n'^esl pos cerla-n. lin  lout Ciis, p<mr 
1" surcTüil de prócau'lious qui peu l étrd envisugé. 
iious nous ooiifurnierons aux oi'dres que nou.^ 
rcct'vroiis  de notre d ireclion  ii.> Londres, l is  ne 
dópondeul mémi- i>Oá du rau lo r ilc  tnaritiine fran- 
i;nis(‘. iTiais de l'An i.rau té bnUinnique. qui prrnd 
t.m lcs in ilia livcs  u lilcs ít la m inute oü el.es s im - 
posenf, stipprime dépwirls*, a jíil pm vetilivoiiiM H 
<iins iMn if'nue il'exp liquer ses décisioas. >1

A  la i ( u n : r d  L io e i  e t  á la «R e d  S tar L i r e i
 ...............   r i ’p o n d  q u i»  l e s  c o u r r i c r a  o c  s e r o i i l  p a e

' i i t c m j m p H s .  s a j i s  pr< ‘ j u g e r  l o u l e f o i s  d e s  o r d i 'e s  
. .o i i f id e n tH - Is  q u i  s e r e n í  I r n n s m is  p a i '  T A m i r  i u i f  
u iigU i:-> '’ . C o in n ic  m e s u r o  in  é r ie u r r - ,  d e p u is  l o n g -  
I c m p t ;  d(''Jíi n n u s  n 'a c c r p t o n s  h  b o r d  q u e  Ie s  p a s -  
- m g r i s  p . i r f i ü l e m o n l  e n  r í g l o .  »  U n f*  n > p o i i9 e  i in a -  
i n ' f ' i e  i im ir i i ' i l  f n i l f i  a u  b u r c a u  p a r ia i^ ’n  d e  I . t  ¡ i e d  

S ln r

UNE NOUVELLE NOTE AMÉRICAINE 
A L’ALLEMAGNEÍ?)

W \-¡r -..li. '., J i ;M icr. —  L 'én io lion  jirod iu lc  poi 
la  pruij.aiiiuiiün de ¡a querré  soufi m arine ne se 
calJiie pas. Les pru leslalinuá qui s 'élévpQl rappel- 
lent, par teur v í^uear, célica qui su iv lie iit le  lor- 
p iliag 'f de la Lns .lan .ii. Lu  p ira ioríe  e s l le  su je l de 
to iiles ;C9 tüDversaüoiis. L es  pro-a'.lenjaníls en  aont 
stupéíails' l is  ne peiiveirt iné«-onna!tre le eentin ien l 
pu))1k‘ , II ii'e s l pKs jusqu 'ü  la  pressc U ears l —  elle 
étíiit fort genuanophile, <íq le  sait —  qui. toul en 
cou liiiuan l h bl&mer le  bloeus de fa iu ine don l l'-Vn- 
g le lc rre  enserre rA llün:aí.ne, ne décla re :

'< Nous su ivrons le  présidant quoi qu 'i! a ir ivo , 
ot s 'i l  ne Irouvp pas U’o iilr ií m oyen  que de n icitre 
la  niain íi ré¡)ée, nous !e  su ivrons kiya lcraenl sur 
le  eTi/'miu qu'iJ au ra  choisi. >»

D 'iiKlioation o ffifíe lle  sur Ui «Idcisát^i qu e prciidra 
le  gauverncinenJ, il n 'y  en a  pas. M . W üson a  ton- 
íjueincn l coTj/í'ni av*'.; M . Lan sieg , puia avec  le <x>- 
lüijcl Ikiuse, qu i psl fuujnurs síjii conseüler inliine. 
O q  pense qu ’il ne la rdera  pus adop ler une ligu e  
i l j  c'.'üduite et i  ugú' en consóquence.

O lí a ssu ie  suUtic i¡ue ccrla tn es  d isposilions  u»U 
Élé arr¡flics\ e l q i iu n c  tiw sure  —  'jUe l'on  ne peul 
niócim 'y —  a  c ié  cfícctiL-tm cJU prise.

II y  a duns les m iUciix ofn i;iels des Índices qu ’une 
c’ojnn iun ifa lion  a  i''tî  enviiyéc, ou así su r le  poini 
d'élTi' Qflressée .’i  r.¡U len iagae c ii réponso i  ses 
déclaralions d f  btocus.

ICn l'absfn ix- de lou lo Jéeturaliun oIfieí*'lle on 
íwniiiile, I n g>-néral, Topinioii rjue ce llc  lom inun;- 
pailón esi do n a lu re  ü n ietlre  le  gouvc?'nomi'u! alle- 
.niajid eti gard-' oaulre W  visques que conipiirto 
une gucrr,: sous m nj‘:ni’ eans resíriction  e l qn'elk- 
unvisage la (m s ’ biülé d 'iine i-upture des relations 
g fn na iio -am éK cu in es -̂ ¡ 1 A llem ngne porsisie  ti vio- 
’pr les eiigageni'-';i^í> ju V ile  a i'r is  vis-&-vis des 
R lflts -l’ nirt.

O n apjii-end que M . O r j i x L  .inibassadeiTr i i  Ber- 
!in. a  eu un k>ni¡ en 'ií-lipn  ¡ivee  le seerétaire aus 
.U fiiii’i'-’  élvim giuvs. M. Z im m em iann.

L a  m o b ilisa t io n  civile  
e s t  i m m i n e n t e

De méine qu’en Anglcterre, la mobilisation 
civile destinée á  intensifier notre effort et á 
faire concourir loutes Ies bonnes volontés ü 
l ’ceuvre de préi«r\-ation que nous poursuivons 
va élre prochainement instiluée en France.

Le projet est éta^li dans ses grandes lignes, 
ct M, démentel, ministre du Commerce, qui 
a  présidé ¿.son élaboration, en a  longuemenfi 
entrelenu, hicr matin, collegucs au Gon$eil 
d^s ministres, tenu á l'EIysée.

Nous croyons savoir que Ies mesurc.'j envi- 
sa^ées n « tarderont ¡las á étre rendues pu­
bliques-

LE l'ALME I)K  L ’ANÍiLETERBE,
SA RÉSOLUTÍON, SA CONFIAXCE.
NE SüNT TAS DU TOUT ÉHUANI.ftS
I.,oNi)HKs, ¿  fé v r te r .  —  L a  n o u vc lle  tw le  a tl' n ia iid f  

s u r  In p ie r r e  sou sm n rín r- n 'a  pas tro u b 'é  l'op in lon  
ijiiglaJstí qu i p s lin ir  «juc, lian s  1 cnsen ih le , la  rm - 
n fifo  de rA m ir í in lé  a lle in a n d e  t\d ren d ra  p as  p lus 
d ir fv ile ^  q u 'a u ita iM v i"d ''■ ‘í ' ' ’ i iin tiiiicaü on s  d ’o n lre -

LA  FLOTTE SOl’S-MARIXE 
DE L ALLEMAGXE

i.MMu.T'. f r v r . ‘>-, —  On léK 'graph ie di? N ew -
V n i k  a i l  D n il\ l / h r o n i r l f  ;

L  pnssí‘iIi-> de sous-m arin í
pf.iir i-rn|il;i- la 'lo a v e ll-  líirhp qu 'elle s psl oss-- 

O t V  (lo lle  tlp snlmipi-^ihlos ser;i divtsép e i  
s - ' i i i n '  ilonl flM i-iine ojír^-irera lí* sorv iee  du bl<i- 
CTis poní' \ine '•'•rtainc période et s ‘ 'ra  re íevée é- 
ínK-rvalV’s dólcnrun ís.

Sm  rr .- . 'M ii) C A ^ ''i f í

m er. P c-r  c o a !;  -m en G r.- in de -ljr fla gn e ,
avr.- lino •'■•.•iiiion I i i 5 ' - . I‘;i'!. lir io  des  n« u-
!j .-í  i‘l  jH .. ip H jfi .v n ! d a  c a b in e l d e  W n?-
Iiiiig !iiji.

. E d w i'-d  nn. p* ni;.-: lo rd  dp rA m ir a n lt ’ . 
iT. . . i i l  ])ri’ ndTY' t.-.-r r.-jir d a iis  iitie  r '  1
n - 'i '  MuIL II p v . i|i.' p jir  u i‘ t> le l ir e  dimp

ü-', lo u r e i i  s  r o g n  Ui d 'ó lre  le len u
• ' r uns in  l ! ' ¡ .  il t i r n l  á  a f i ln n fr
■'.ri r u l ! ' !  ! ,  du p<'uple

, ^’ a¡3 ;
n. kv '  Di,-.- m P:í ’, - ''s  •■'■¡•nc re c ru d P s c e n c f  </■'

p ttr  iiíi e n v i’tn i '¡ v i  a d ep u is  lo n g ie m p i  
• .1 1 ; I d ev  <7.’ íls <írK ¿ e  p irílíC .

V. (!•■* /rtn/ ¡a:.; «/• fa * '’. ' /(íi/.<ir>/(,v .v. y ¡pn dan^er.-
i!t' la  r o 7h/>n¡/’,. s o u t -p it t i im '.  i> ’ .« a l 'a q u r s  in h v  
w i f i im  . - .T iir r  !■' ír.i/.v in n r ' iw e  ¡ "T n f .q u c  daus  f>* 
m ''n d c  r ré íN ií p tiu r  b-n A ll  ;i>. J if- 'w í’  a v 's í  di/
f ir iU ' q iu ' •̂ 1'  />"ls o// i-i'ír i q v r .  y n tr  P l  n tli l.
í i 'w  <‘nrr< jíe  m fnxsnhlr. i'.S in ira iiié  est flUJ 
p r is rx  o i  y iip  r a u x i i í té  co n s ta n :- '
II,‘ ■irrt q i i 'í )  n ou s  p o iis s e r  <i fa rp . d rs  e f ío r ls  tou 

p li 's  firuw tx

Les Ailem aiids p répareiit  i ’ opinion 
a üiie prochaine (►ffensive

La dcmiérc jouméc n'a dcmnú lieu encor» 
qu’A des enga?ements locaux en difíérents sec- 
teurs du front occidental, notamment dans la 
partie de ce íront occupée par les troui>cs hrilaii- 
niquee?, entre la domme et l’Aisne, au noi'd di' 
Verdut], en Lorraine et dans Ifis Vo¡5i?e3 . Lo 
sucftís de notre coup de main du 31 janvier au 
sud de Leintrey avait p iru  assez imiwrtaiit aux  
AlSemands pour qu'ils fis.sent mcntion de l’af- 
faire en leurs dépéches officielles. Ils ont essayft 
hitT do riposter par une attaque contre nos trau- 
chées ; cetto attaiiue a  été brisée par nos tirB de 
barrage.

En Courlande, Tenncmi n’a pas réagi contrü 
Vavanta'^ oblenu par, les Rus.ses, qui ont repris 
les Iranchées perdues á  l’^ t  de la route do 
Kalntzem á  Schlock. 11 n’a pas cberojié davan- 
lage ?i re^aener *.es positions que les Russes luí 
ont cnlpvé^ á l’ouest de Jakobeny, sur les hau- 
leurs qui d->minent ia Bystritza el la" routo de 
Marmaros-Szi^et á Dorna-Vatra. L ’écbec esi 
cependant assez grave, car íl a  coúté aux Austro- 
Allanando inille prisonniers de plus et leui* 
íerme l’accus du col de Dorna-Vatra.

Faute de mieux. íes Allemands ont annoncó 
hier ft  aujourd’hi’ i que leurs reoonnaíssances 
leur avaient apporté de «  précieux renseismc- 
ments »  sur ce qui se passe Jans nos lignes. 
Vü-Iá une déclaration assez sui-prenante, car si 
vraiment nos ennemis avaient des indications 
séritusns sur nos projets, leur intérél évident 
s rait di> feindre l'ienorance. Mai.s les bulletins 
de l’état-major allemand sont destinés avant 
lout a l'opinion al'emande, dont l’état reclamo 
en ce TPcment des soirs 'it^íntiís. II ícm bl» qu’on 
cherche á répandre l'idée que nous préparons 
une grande offersive. De cette facón, les alta- 
ques des Allemands sur notre front pourront, 
en cas (rin^ucctis, iMre présentées comme des 
op^rations prévenlivcá, ct on Itur atlribucra en 
lout ' sócurité cet effet d ’avoir retardé notre 
.ii'iion ou d'en avoir dimiimc Tampleur, Quand 
les .Mlemands ?c- sont r<-n<iu (V)inple, vers la 
fin de mars dornior, qu'ils ne prendraienl pas 
Verdun, ils ont inventé un proje}. d’ailleurs 
••»b-;urde, d’atfaque par V'erdun contre Metz. el 
s '  sont vanlés d’en avoir empé^’hé l’exécution. 
Ils recommeni'enl aujourd’hui cette manceuvre 
morale, mais en la prtparanl de plus loin.

Jean  V T L L A B S .

EViaN..£n.CACHftTI dtiiaiiOufbrt. I
• '•"i, :n ííe

COMMUNIQUES OFFICIELS
du ¥£ND..EDi 2  F tVR .E E  i9 j4 * j o u r  de la gu e rre )

14 REURES^

G N  L O R R A IN E , une a lfaqu e dirigée, h ier soir, 
sur DOS tn n .b é e s  A U  SU D  DÉ L E IN T R E Y  a  écboué 
sous nos f3ux.

V iv es  actions d 'artiUerie dans Ies secteurs de Lou- 
vem ont ( l iv e  droite de la  M euse) et de M etzerat 
{V osges }.

L A  G U E R R E  A £ R IE N N E
Dans la  soirée d 'b ier, un a i io a  a llem aad a lancé 

c 'n q  bom b°s sur Dunkerque. L e s  dégáts sont insr- 
qo iíiants. P as  de TÍctimes.

23 H EURtlS .
B N  B ELG IQ U B , un coup de ina in  sur un de nos 

petils postes du SE C TE U R  DE S A IN T-G E O B O E S  
a écboué sous nos feux.

D \ N S  L A  R E G IO N  DE S A IN T -M IH IE L , notre 
^rt llen e  a exécuté un tir de de^ruct'O n sur Je9 
o r g n is a t lo n s  allem andes de la  F O B E T  D  APR E * 
M Ó V T .

Joum ée ca lm e partout aiSleTirs.Ayuntamiento de Madrid
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D K R N I K R E  H E U R E
L a  note allemande  

el la presse
L A  PR E S SE  A M É B IC A IN E

JjEveTÚng ¿>un ;
Lorsuue l’Allcmagne s’aperoevra q ji« notre p8 l»n|« 

op « iu l  pas iHrc m.se i  une t r ^  rude é^reuve, eHe 
revien.lr8, auus reapéroDS, & une aWItu(te plus rai- 
euiiDObiia.

L e  O lo te  :
Lq  note éCTui-íaut á unp déc.!aratt«n de guerre contre 

notre pays. Si i8 conllit éciate, l'.Vti4fiquo pourra tou- 
jou rs  se pp^isaloir de wm bon droit.

V ü veT tin g  P o s t :
I I  «e ra il p i^ fiira ijle de m iKirir áe faim , d '¿tre pkMi- 

Ré> (lans la  lu iséie, de ¡w u ffrir müle m w ts, de 
•njrmettrc k une tyraani^ ba.áé€ sur le m^uPire 

org&nis^
L e  L ou isv iU e  C o u rñ e r  Jou m tU  :
C 'esl une pnjvi>caíiiin dlre<le á la guerre adressio 

8 bX ü lats-l n.s. l e  dúfl devrait étre aowi^itó daüs l«s  
’ Miot-Hualro heuree.

Lí- f'rov id eru je  Jo u rn a l :
A  aa preuiiére t nlalivB de rrtpvi-r w tte  menaoe d «

I  ia liii< i. le p r ía W u t  VHíHun sPia contraiiii de rom 
( jB  sur le cntiiíp  les ralí«U)n-i i’ ipío<uaLkiu<i«.

L A  PR E S S ü  A N G L A IS E

L e  T im es  ;
L a  rea.i.|ue rie l'Allenm íme au disn-iirs du pri^sirtwt 

V  iis n sur Ib poiN uni\iTw'Hi‘  est un tx.i p [»  ur les 
A m íriia in s . Riáis ni ii un- surpriis  pour les autrea rw- 
ti. i)s Jii munde civiii3<».

l 3  •ibn.U. II de lA ü pn in gse  iip peiit étre
ra.-hée íA bi’siiciHip dt- ncns Ci' upclm ls pi-tiscnl vi'mnie 
les \ii»í'ric ains ijue le pr.ncfpfli i'nni-iui de rhiim anité 
tMiIre maii’UiHuil dans la  dem ii're phas.c d iinu lutle 
smis eapoir.

I j  E xp rrss  :
m cm le dos les ymix vers le  plus

í?nind ites neulres, altorKta'it de luí ime in d io il en. 
M Ails>^n inCHi^wn-l-i! oiii-. re une [n ií nvc>e les Ifli hi-s 
S T 'iw in s  d>- líerCn? Ni-us 'eri. n « aveiic^M si non.* 
n 'ai'ef> 'evi ms pa*< (jue les Rliil — I nis « "n t  sfrivAj» bu 
m -neiH Ij plus e-rimne dp li’ iir l,i‘-l ¡re. m im e le-npp 

insiit'e ffr s®><’ rn, r\U<'u>Ri'nt‘  j>lU* w n  u’BTit 
flgiire de In rivilisati>Ti. \\«sM n(jt.'n le  raiiiossera 

Uür
L A  PR E S SE  IT A L IE N N E

Lfl Trib fin ii :
E a t-il p o a e íH e  m w  lea  r e i i 'r e a  e l  p a rm i e i i x  M . \ '  itann . 

( j i i i  «  im e  s ! o v o H ís e  8P '’ s 'b ' l ' ' . '  In rd ím H ', t»e  s 'a t w ^ o f -  
v o n l  p e e  d e  rr- i n p  k i i l e  '- e l le  n ia n c p in re  p p ím é d iU 'e  
Cfintteti» •ríT’.MriBnl P l ( le  ryo ique ?

K ' woiKk('nl-i's iii'''>nrtiT. f>t>lre les doinmages, Taí- 
tn m l rie ee v^rítable défl ft leitr endixjit T 

L e  (U nm nte il 'l lo lia  :
L ’ ' l iw a 'T i e  psBHie. t«irt en menarant s e »  ennemís. 

o ” e  presJU'-n w  !es n e u t r »  « fin  reprennenf le í »
ao'íftn en h veu r de 1h r « ix  11 s 'a " it  de snvc'ir "jI Ies 
ne'itres v w f 'f^ n t .  sa-is n“ ’ 'MV’e r  ft la vie. lalaser pour- 
su w  ta '  !■ laf'nn itii d 'r 'ft des fens.

O w n ! iHiK '11 '^ . '•e serait une fo lie  de penaer nne les 
d iricu ilés  ore<'<*s par In piierre soiis-mnrln'- pitissienl 'e «
f.-lre se p l íT  s iix  pom lifona de la paix allemande. O lte  

n>re  e l r̂4“a»spíi\^ (i'nlaifvp de neis ennem l* e»nfinin- 
n i ' i f  ir ‘ i'-n i iie noita *ie «/'mmes pas éloignés d ’une 
conclusión v ictorie fse  dii cnn^it.

L A  PR E S SE  E S PA G N O LE

Lfl ICpoca :
i f M g r f  l e »  m e su rfts  p r ia e «  m a in t e ''a n t  p a r  W  f t n -  

c i r iw  c e p t r s u x .  le  e n m n ie tr 'e  m . i r f ’n tp rn n '1 '’ n e ra  S 
C T i^ le r  e l 'e-i « r > i i « -m a fm s  n e  a o u r m n l l 'e n w M i e r .  r e  
g i - ‘a  clieri<4)é r M i - t r o í r n e .  c V ^ l  un p t v t  x lP  n 'u iP  i - m i t -  
s n n «  a v is  p n 'a la b le  U h is  le s  n a v ir e s  b e l l is é r a n lít  e l  

n e u lr e s .

L t  f'nrr''xp<^ni/tnr'a rii’ E.spnnn :
T / 'H e ' " » ' ^ e  * » • *  « n i "  rA r * t ''e > e r r e , la  P ran e**. I 'H a 'Ie  

e l  la  R ii'S íie  r o n t in ie r o n t  íi r^ iv -va tr . d "  'o iH ''*  
p s r tte * ! iJii ii i f in d e . ( o i i !  r e  a u i le iw  e « l  n ír e s a a ir e .  ( 'V « t  
dnn»- r B s p a ím e  ( j i i i  s i ir m o r te p *  l e  t‘ 'n «  ' -

p ^ „ p n r < - s  d "  n  i iv e a n  l> i- ru s  f|uf a r r f t p r a  stm  e o m -  
IT T e  d 'e '  p n r ta t ir 'n  e l  Teir^W V-hera d e  r p -< 'v i* r  d 'A n -
g . e t e r r e  l e  c íia rb o n  in d ia p e n d a M e  i  ! ^ s  in d u s tr ie s .

L A  P R F S a "  K O L L A N B A IS E

L e  N ir i i i r e  (  O 'r'tn/ ;
L ’arSe d e  l’ -U le n -a a n e  p la c e  l a  Ík > U a n d e  d e v e n t  Ies  

d i f t l i '  l » i^  # c t n ’ ‘ ’ n i u«*a le s  p lu s  j ir a v e s .  A i ic im  n a v i r »  
h 'd lw > rta i8  n’a  qiiiUi' R - t le n la m  d e p i i i »  ia nntinp»l i'n 
d ii lih icu fi. I e  ^B ll•a ll P " s U I  <tp F le s s in e i ie  a  W  a v is é  
d e  n e  p a *  T T iit le r  i-e P  r t  l .e  M  pu s n l'.em an d  íq »u v a u t  
e n  r^ a i V  h  u n e  n ip íu re  d e s  Communications e n t r e  la  
l lu i la n d e  c t  s e s  e iU un ies.

L e  H ottfrd tim ^rh e  C ou ra n l :
L e  b tn ru s  p n n s tilt ie  un  a r t e  d e  d é s e s p o t r  p r o v o q u é  

í  <> l)ab lfm en i p a r  la  s i t u a t i o j  iB t é r ie u r »  d e  r.\J1e'nd- 
e n e .  II e s l d o n le u x  q u e  |i' n o u v e a u  s y s lé m e  d ’ in v e o t io n  
J l ie m a n d e  s m M ie  r » t i id < 'r a e u l la  p a ix  e n t r e  l e s  p n is -  
s- n r c s  r e n lr a le s  e l  1 'E n te n le  ;  11 f n n s l l lu «  b ie n  p iu W i, 
u p e  m "n a  e  s n x  n e t it r e s  q u ’ u n e  m e s a r é  c e n t r e  1*9 
c ¿ x e r s s ir e - " . I .e s  eh a n re®  d  ' v u ir  la H o l l i a d e  im p l íq u é e  
d jD s  te  w m J Iit •í’aoc-ro fB sen t ío r tM n e n t .

A h L E M A G N E  E T  É T A T S - ü N I S

E n  cas de rupture.«
Les navires aliemands internés dans des 

ports américams s>eiont coiüé» par 
leurs cquii a^ea

Lon d res , 2 févr ie r. -  U n  tc lég ra m m e de C har- 
íestun 'n  (< a ro lin e  du S u d ) ¡a it cu tinaUre qu e  la c a r ­
go  aUeiiiand  L ieben fel», m ltrn é  <iaiw ce p o r l depuis 
U- début de la gnerr>‘ . a é lé  ccwtó mgstértausemenL, 
bicn q in l  fú l á l'a n crc .

D es rcm orqu eu rx  nní essayé d 'in teTven ir, m ais  
le v m  .'llres  de sauvetage  o n t é ié  refrués. ^

L e  b r ií i l  s 'pst répandu dans la v .U f (¡ue l'équ ipage  
a va il d i'U M rém en l cotUi‘  son b illim en t. —  (R iidio.)

L o n d r e s ,  2 (é '- r ie r .  —  S w iv a n t u n  cá b lo -  
g ra m m e  d e  N f w -Y o r k ,  V ' g o u v P T n e m fv l a m é- 
T ic a in  e-it in f o r m é  q u e  rA m ir a ^ ité  a lle m a n d e  
a  ' ¡ a m é  V o rd re  de d ^ ’T n ire  les  n a v ire s  d e  c o m -  
m e rc e  all^^mands in te r j ié s  dnn^ les  p o r lf i  des  
r íz t s -U n is ,  v u  cas o d  ia  g u e r r e  a p p a T a U ra ií 
im m in e n te .

I 'a ‘lnirn7s>ralf<m des Ftals-Vni^ ent conra in - 
C’te  q  ie  le  sabotage du  MebcnM s. danx le p^rt 
de Charleston, esf la  eovséguence de cet m dre.

Lor.1 N ew íon propose 
d’em’'a rq 'je r  d es  cf.iciers a l 'em ands 

á  lo rd  útá navires  menasés

LoviiRF-S, 2 février. —  Lord Newton, sous-serr^  
la iru iiu x  An a ires  é tra n fé rr* , d éc la réau ju  rdlitJi. 
hine une mUirvit.w jivi-c un co in ^ p o u d an l d« 
:,\gencf. K ru íer, que lu m cillenre niaii-hp á tidop- 
liT  en prtai ncr de üi niennce iiili mandi' de torpillcr 
lo ti» Uí9 l'ftlífnenla-hApUaux » r a i l  de plai e r  A tw '*  
i)c res bA lim f nts un c.Tln lii nom bre d  o fflc iers  flM<- 
m:inds dont on stmonci m il o ílic it'iiem ent le  nom el 
;e idü au gcHivernement ullt-miind.

(,nn1 S>wt<in (-onsidérr qii'i'n< telle nriíHíare es' 
purfaitem enl el, de fnü, s im ila ire du ctll>

rise par Ips Alli-iiwukls durnnt la  jo ierre  ti.- 
oi’i d fs  offici- ra fran.-ais fiireut cb ioés de vnyaffer 
luna dP3 trains esposés a i i í  a ttaqu w  des troupes

Im portant conseil des m inistres 
h  Madrid

M ad w d , 2  févr ie r. —  L e  roí est ren fré  an jnrr- 
tl'hui é  Madrid. II «  eu aussiiól un long antretien 
a v tc  le  com t« Romanonés.

IV m o in  SI- liendra éi M adrid iin im purtanl conseil 
des m inistres 90us la présidenre d i roí.

Un conseil des m in istres prélim iriiiire a lieu «-e 
«> ir  au riom icik du rom te Rnmiinonés.

Le rom le  Romanonfts, dons dea ronvprsafions 
nvpc des io ’tm n 'istes. a d é r la ié  qui\ sm vm t 'ps in- 
ff>rmations re<;w9 de íxw id"es. rnnnonpc d ’i hloo 8 
n'a pns prodnit en O randt-n re lo fln e une trés gran ­
de iniprpíísion.

On nffirm e. d 'a ille iirs . que i A n s le tcm » a pr'fl des 
m esiires te llrs que le Wocns nc sauruil Stre cfT< clii.

LES O PÉRATIO NS  
de nos alliés

L e  c o m m u n tq u é  russe

pKTnofiR^D, 2 févrior. —  Conimuniqué du grand 
é la t -m n jo c  :

F H O M  n C ( I D E S T X L  —  A l ’one-si d e -S n iive n - 
l ic k  (5  verslps aii sw i-ouest de Brzi-zaw j} un dcta- 
ch em >n l d'AUeurttHdji, uiUu.v de paTdessvs btanrs, 
a pénétré  dans non tranrlióos  de p rem iére  liijne, 
apréx  uii v ii'le n l l>ombnid’'m<‘n l. N n lre  con lre -a tla - 
ip ie, apiyniiéf p a r l'a r lU le rie , a Tc¡clé l'en^ienii diins 
ses trancliéfis.

F f íO N T  n O í lM M N . —  F\isülade c t  reconnaissan- 
ces d 'M iiir c u rs .

F n n ^ T  D U  C A U C A SR . —  ñ.'pn d'tm porluTU & 
signaler. m , i >»< ~

L e  c jm m u n lq u í  Hallen

RoME. i  Pévrier. —  Coninuindi m enl supróm e!
S U n  I.K  V l-.lt!*.\N T S K I 'T H S m iO .W I .  lili iKont 

^f^to (T o u rr itn l ¡'ns im -.\*lir< t^  no.-- pn inm illPs  ntil 
(ilta qu é  e l d 'lr x i i l  un a v in t-p o n le  e t m n i i i ; nous 
aoonji ¡a il I I  pri^^mniors.

/M.'V.S' l.  \ V M J R K  S I 0 .\y .\ , />nnem< n p ro ré - 
á ttn bf^nib ird e m n tl a r re  '¡I v d ¡ j 'f .  t isp U 'ir  iiv ts  

it^  n ')s po.'cfíjnn.i du innn l f ^ r e  e l flxp riln lc lln . ct 
du >'nl (£■ T e s iw . l\o-is n'aüi>tis éprnuvé aucun d07ii- 
mage.

s i 'n  I F  F n n s T  nF .s m i ' f s  j i  n r s y r s .  i r s  

í c f í (m . «  ( t 'n r t i H p i i f  o n t  p t ^ i l u  á r  \c h t  r n f í ’S
fe s  p í i l r i ' u  l l r s  o n i  d i 'n l r n i i ’  n n e  I r f i . i  f / r a v i le  a r l i v U é .  
I ' n e  d r l l e *  n  /nw ri* rf'in.« I v i f i f ^  e n n r i n i " . *  p l ' i -  
'leu rs  b ' ’> n b ''s  i f i ' i  0 " l  n r n e ^ ¿  V e ^ p ln s io » '  (C u n e  p o -  

l i l e  r e s e r v e  d e  i n u n i l i o n < .

L e  c o m m u n iq u i  be lge

Ccnorm nile ( f iT i t m i t é  va ria b le  s u r ton t le 
h f 'g e , tan t a »  eours  de la  n u it  que daran l Ui ji^ a r- 
n íe  rfu 2 fé v n e r .  _____ __________________

COMMUNICIUÉ D EL’ARMÉE D’ORIENT

L e  sianiw jw te m p » est gi^nérai. Les acHons d 'a r -  
t iU e r ie  e o n tin u rn t, en p t ir tú 'n l i f r  d m s  la i'in e  
'■ trv jn a -D o iron -V a rr la r  e l  dans la r rg io n  jm in a -  
g n e ttfe  a »  n ord  de Mi>nnstir.

Q ue ltfiifs  rrw (/H lren de pa lr in iiü es  aii sud ile  
‘̂ é rH . prés  du U »c D o ira n  e t  dun» la  boucle  de la 
C em a.

LE g o u v e r n e m f .n t  HOLLANDAIS 
DÉLIBEUE

R<»TTF.RD*M '¿ fó v r ie r . —  I 'n e  c on fé ren ce  a é !é  
l. niu* cel n prN í-n iid : au m in  s ! é r «  d es  A R a ii. 'S  
.'■Irungíiivs, & la q iw lle  ii.Hsisluient les m in is tre s  de 
Iji .Mur.ntí d .'s  i;> lon 'PS , du  Cum m i-rce, le i-bef de 
r * 'a  iT ia ixr de la m arin e, le itr ía id cn l du ,'VrrfiT- 
íu n r fv fte  ( i v i n e e  T ru < i.  r e p ié s e n a u l les gron d .'s  
com p a gn ies  de n ;iv ig a iio n . el le  m :n i» t fe  di-e A i-  
fa iiV !» é ln in g i-res

C e fle  réun ion  a ru  p ou r oh jet l 'é to d e  d e  la  note 
a í!eo »iin d e . L e s  m iiiis-rL-s sw so n l K 'u n is  enau ile  
en c o n s fil .

L e  plus g ra n d  HK-ret e a l g a rd é  s u r  leu ra  dé.ibé- 
ra  lons.

LE BLOCUS FORCERA LA  SUISSE 
A RÉD U IllE  SA CONSOMMATION

B f r n e , 2  {é v r ie r .  —  L e  C on ec il fód éra l, e a  ra ison  
d e  I »  s it iia t ion  d even u e  p lits  e r i» i t t «o  «  ía  su ite  d*'S 
n o t iv e l l t »  m es iirea  apfxirfcéi-s pii»- les 
dnns la g i ie r r e  sou s-m iirin c . a  p r ts .h iu lc  une w t  ie 
ítí* d ispn sttion s  tenrian i á  !a  rpw<ir e ln in  de PempItM 
d .a  ilrn réps  ¡ijim e n ta ire s  et n r i- iim ia iic lu jil á  la  pt»- 
p u la tion  la  p lus s tr ic te  écon om ie.

LA GRFCE SATISFAIT 
AUX DEA\ANDES DE I/ENTENTE

ATHÉvES, 2  fé v r 'iT -O  jjiri\ier (refardée dans la 
>rnn-stiiis.--ii'n). —  l e J iiu im il ü ¡lin e i p 'M i mi j.'*- 
iíK irr iiiii im di^tTcl rova l ordnnnnnl le Vrenr ieinenl 
de lo iis  tes viriunlflTPs dps nrm i'es de l.T rc  nu de 
rner qni nvnteni cnnlriw-h'- un i'np.igemeni a la 
ve ille  des é\ónpn>enl3 du l * '  df' em bre el qm  
iivn enl d^jft é lé  m s en rong>  ¡llimifé.

I jí»  jo n m m u  dér-Inrenl que re lie  m '«n r e  esl une 
nniive!!'" p-piive de la '-raé des intwilitms de lii 
Gr^i-e a l> ca rd  de ri''n lprlp .

U n  o l ic ier  grec  c 'té  á  ro rd re  du jour 
de 1 axm ée a ll ée

S a lon iq u r. 29 ja n v ie r . {fíe ta rriée  ó P n rU .) —  I a  
ffén érjl S.MT3 ÍI a c-lé  h I-'^-'lie dii j'^nr de 1 ar:i ée 
e l décoré de ’a uroix de ;?"• rre aver palm e un o fil-  
c ic r  de cava le rie  Ive llén '" le av ia teu r d:in-i l'¡u it <íe 
nationale. pour a vo ir  «M ;h v in l á - jü errir  un av ioa  
a llem ajid  *1 fart tw-isonnier -<iin püole.

Cc:*! le p rem ie r  o fíte ie r  g ie c  q .ii íA 'lieiiL c e lle  
d iátinction . _________________

La situation des em pires centraux 
inijuiéte le r«i Constaníin

«iAi/yvioi-i. ¿ rtíTrier. -- I n inrasasíe <-isIné d’-me 
p írs o n rra lilé  i la l l r n n f  K  fftfre.saé »  Itom.- u v u ilir  le 
r « i  ro n s l.itr t in  \ri-* in#fuiet -<»mi ia s ifc iU u .n  d.'S K ii.- 
p i r e s  cw »rau.x. U e .« í.hüí>. hVI ♦ 's r  . rul.-i.l  ̂ | 'r " ‘03 
d’ im  en frr fren  d  r rrrr c tv tt  •¡rm pntcm ri'gt n iilita ire  h  
<iui il au ru il d i q u e  li's  A iis lr iK A IIf^ 'iin d < « ne w n r .  
m i* ’» t  P « *  »  til g u e r r e  9»  p ii> tr «s e  au  de ló  de
l> lé .

E E K E J IG T iN E "  la Cm^e Liqu a- Fnriíiise 
TO.’íiflüS • J i i^ s n v íAyuntamiento de Madrid



L’Allemagiie doit avoir environ 180 sous-marins, n 60 seulement peuvent naviguer en méme temps

t f 

I

De combien d unites 1 Allema^ne peut-elle disposer dans la guerre sous-marine á outrance qu'elle entreprena i  En tenant 
compte de ce qu elle possédait, de ce qu’elle a construit depuis aoút 1914 et de cinquante sous-marins perdus, elle doit

quatre-vmgts en Service. Chaqué expédition d’un sous-marin, en comptant un repos de douze 
J urs au port d attache, dure quarante et un jours et nos ennemis doivent disposer de trois navires pour en avoir un

constamment en actton : 1° Sous-marin s’apprétant á torpiller un vo ilier; 2° L ’ « U-35 » rentrant au port; 3° Sous-mann 
capturé dans la Méditerranée et amené dans le port de La Valette á M alte; 4" Navire marchand torpillé faisant ea^lo- 
sion á quelques encablures du sous-marin; 5° La chambre des machines á bord d'un sous-marin á grand rayón d’action; 
6° La chambre des torpilles d’un batiment allemand. Une torpille vient d’etre lancée, une autre est prete á partir.Ayuntamiento de Madrid
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i . . t  I iE V t b lU ^  ü i:¿ ) E X E M I 'T E S  E T  liE F O R M E S

Ceux qui ne passeront pas 
la nouveile visite

Ohambrc ii (iúterinlní', hicr, les oatúgones 
d 'eveiiip tés et de réfo rm és ífu i ne scront pas sou- 
in i -es á  la nouveile visite.

U  vdlG de 1‘ijiiiendenicn l Ignnce. refusant !'ex- 
p rév iie  p.ir le texfc de In commisaion en 

fíivM ir <!ps  pngapés spén a iix  d ’avan t le  23 novem - 
b re  I9IÜ, róduisait l'a rtic lc  f> aii tes te  suívant

Simt (üj^ensés de la visito nrévue 4 farticlc nre- 
n iiír :

Lea cnpíigéa spéciaux dont J'eugagement a é l í  par 
13 suite ré:*»lté paur Iflaptitudc píiyskrue ; e*cepüon 
f iile (ji's insoiMTits. los hiMiimp* ^gés de plus de qiia- 
j  'nlp aiis aj>pa.'lei)aut au i classea de moWlisal.on pos- 
<i*np'ire» 4 la rtasse 1895, ees hommes dtjraal étre 
versés daos íeur cta'sae d 'ig e  et en suwre 1« s « 4 .

A jirés  liivü ir  aüoplé. la  Cham bre entreia-it de 
k ‘ cúnijilétCT.

U ii i i\ . i i t  d 'abord su r les engagés spéciaux. 
M . ¡ ‘o rlen  di nkiiiua.t que c e iü  ihin i.cu iu iifs  «u íf.- 
<iu »tiv .C ü  ui.ue k)i'3 de la  p iochu ine v .s i.e  soienl 
iiiuiiili-iiu-j ctaní lu fw icUoii qu lis oecupeiU en vertu 
üc i4.'ar fnyugüiiienL

—  1 as (lu Uw.l. riposta M . Mas/inul. Voua h 
nvez ;nis liic r dans le droU com nm n ; ils  dokveD.

_ su vi c le W 'f. d fs  li imiik'B de Ieur clusse ! 
Lm iit 'iid rn ii fit de M . t ''i ir e u  lu l reixjtissé m j 

cft*» voix cw ilrt* i ; « .
—  A  ot-s, líeiti.tiiila quelqu'un, que forex-voua d. 

«•u x  qui seriint rérrtrnió» á la visite t
— i.s co iiliiiu tta iit á  é ire  d é g a ^ ^  de toute obl. 

ga  Kiii n ii;it.iiitf e l lu c cw d  ^ias»é en ire  V t.la t ¡ 
t 'it »  subsi-iti-ra, réponrtit M . Iie ite  th-'^nuid.

fut uno ¡e .l«  exp losion do protcslutiona <ni' 
le swii.'..í4'i n 'l8 : i f  d'k.l;it á la ( iu t i r e  iv v m t sur &oi
í i i i f i  p ié  tí'.ioii :

—  H fs t  luJmisiiMc, « m v in l i l ,  d e  considén i 
iM ig ig é  ul riCüfi'iii uuiple uii st rvioe a/m¿ e 
nir •íiTviiB a 'jíiliíjí.re  c o m a »  d é .i í  de son .

une fo r t í tn ijo rité  la  Uh >mbre adoptít. «n  plT.-t 
un iinií'nri<‘mvn: .le H  l a i a n l ,  délian: de Ifii 
fn -'n ;;'itií-n l, sur di'inande, i<s í*iigagés ?péfinu 
D o m n iis  iimpli-s tiu * t v i c ( *  a rm é et au S írv ic  
«B X  lia rf» k )is  de k?ur prK 'hiiinc viatl# CfB hon. 
pk-m !>oiirrotit done, h  ieur g ié ,  reníxta- d aas  L 

•rivile.

On arri-ra ensiiite üux am ondem ents ayan t peu' 
o l j  -l dt' cri*ir d !s exta;() lona eu fa ve iir  <Je cei 
l i .n  *  CiittfíOíii'B d 'escnt|i(é» r t  de réfo in iés .

L n  insiaiil, la O in tnbre »e  pjisa.oniia. .'1/ Coni 
pih’e -M .irr 'l luí d« m m íhrt de diupensei- de la visi). 
l'-s 'gn cu  tcurs appurtenan: aux d '^sses de ln tei 
ritori lie :

—  Oo s parlé d'épallté. dH le <téí>i)té da Oard. Kst-c- 
aii (wm de (ju uo mainite rt lea ou\riers dsn
I**!* iisjni's, aiors iju’oo en»ot« tes «r icu lteu rs  dau 
ie »  tranrfiéeB f  (/írt/íf.)

i: e.-il né esíatre de niainirair ooire iM-odurfion 
<•«« SI nnu!* ae v.iuJoos pM  alyHitir *  U  fa>miae A  .
1» t><Di|uerouie I

L<' gc,iéTal l.tfaute}! con iba tat ran»endefneni 
SI. //mf* Hesnard  « jo u ta  ;

—  S, wüU3 v o . i l fz  fniri’  é c h iw r  la loj. d it f^ tc  ’ 
P i r r t f l  V (.ii cwnlre i;2 , Tajiicnd^nnotil de M. i  ntn

p^r.’ -M o rc i fut n-jvuasé. Ln e  dis|K>!-i('on tle W V »  
U r o .  ü do l:i v is ite  I#-» in>-litiittiirs p iib lir'
en liufw, a va il si*li¡ le nifinie scm'I  p ar 268 yoK  
cyn ifi ' (6 ).

Malgri- f ‘np|)os'Uori dn g o ijv em cm en l c t  de 1j' 
cnm iiiission d<‘ rurnu^e, la O ijiH ibre dispensa tmiti'- 
íuis ií< visitp : 

l 'iir  1* 3 vil X fo n fr i ' IW), e l sur lo prup<isilHMi d* 
AM/, M i^ lrn l c ( l.a n ilr i¡, - s  [>érM d f  nunlre mi 
fants 1 1 !ob vM jfs. r>^ri^ íí-- Iro is enfants :*

P :ir  . « y  voi-c n>nlrí« m  oí g i,r ia proposit'on rt- 
. y v  U r/ tt^ f l ’í'g r ilu x  f t  Cirarnfn  lnrW . h s flls d f 
f;'m iii.*s ruirrí r^ it».'* ayr>nt riñ  i fri'rps f>n rw>rvii-í» 
am i'' (VI de-X  fré r ts  tui'--. aii H innip d 'honneiir ;

\ m.iins sur 1-» prrtp..«;|ion dr A/. 1/^nv
s pri-5on>i«»r:« r 'v ' l s  oc  n iifU airrs évtulés 

fc .it i 'i* '- !  (MI cí’ .\!lonitian«*.
M  l!ro r l,v  í.b 'in i <tii m i ' ix i r ' W) rHwn^spe qnr W  

ent'j'iV-, «tM V « >x vrr-^'s rin-«s !«■ w r v ir e  «.tVii^ piiia 
r  V i--».'* r tT u  If- niix'MnTP rrtrotiv í'm iit un
fTfl -’ -M A r . » - í  fw>- r t'^rupí tU « v i ip n t  rfm-
trAi-ifi I r 'T  « l ín g e - n m »  : M. I e fa ». « » I Io  ^1». W  m .  

«pé- i -ux n 'ífrfi'V 'S  n-1»-» su  * ‘ rv ic r  « r m é  v«»r- 
tíHir r r íjr .- fn ,. nt ríW:r,t in ip  >-f seront

I p ^ * r  M r r  }nrr>rpor?'*<» n v e r  W w  rTan^e.
A vs ttf r-n.. >«A ^ 4- n>ntrp 117. i.n «m en -

r 'm ‘” 't  M /’ ípiVVr .Vnrrirf/ rpii />
1,1 r ^ « . í> í .  I.-q >.nj io rtr« n n lU v *  rfonl I fs
r z r *  (t -n . povs rr*p<*ctifs.
La r'>ílm^rl* n dopti ! (*nií|.niW<' de T a r tfíie  5.

P 'p  ro f.'in iie  flojn tird ’hui avec  r in t í. il io n  de tcr- 
minf-r ce  so;r.

pT nvTi,

E X CE LSIO R

Rochette devant ses juges
w

R ex .'íe s , 2 fé\ T ic r . —  L n  s éa iice  dti c on se il de 
'i ic r r o  a  ¿té  o u v e r te  á  une h eu rc  e t  d em ie , so iis  
a  p rcs id cn ee  du cc^onol d e  g^ n d arn iu r ie  Roucb. 

C e n 'c s t qu 'íi t r a s  lieu res  e t  d em ie  q u ’ a  été  appe- 
le e  1 n ffa ife  R i)ch e .te . A iis s itú t intrtKl’.iit r a n s  !a 
fw l e  p a r  lad j;M Ía n t de s e rv íc e , R o c f ic l t í  s 'a v a n c e  
d ó lib é r tm c n t v e ra  le  Luroau  du consüil q u 'il s> lue 
m ilila lren ven t. P u is  d 'u n e  v o ix  fw t e ,  i 'u ir  nu lle- 
r ^ i i t  trou b lé , r a rc u s ó  d éc lin e  ses  nr>m, lu ó iim iis  
e t  qu a lité . «  J «  su is. d it-i!, ró fx in d an t & une in le r ro -  
ga tio n  du co ln n e l-p rés idcn t, b r ig a d ie r  a u  33» fé g i-  
m e n l te r r ito r ia l d ’u rtiilerip . «

f). —  Queile es i vo tre  situatioQ au poin l de vue 
m ilita ire  ?

R. —  Je suis insoinnis.
A prés Jivoir écJiaiigé enísuíte quelques mota 

son déf<*n)vur, W* Brenugiit, R<-cl«‘íte  s 'assiod fa-x 
a ix tu rm hrfs  du c o w i t  di» gui-n-e. barl>e noire, 
lui >rmiil jad is  It v isage  de I'aitru^é, a m ainfeníinl 

ci'inp lótom fn t dispwru, ce  qui m odifie considéfJiblo- 
m oni sa  piiysiononiie.

L ec fo re  f s t  donDée d e  l'o rd iv  df* m ise pn jugp- 
mpfit. puis du rapport du eomaiL^-snírr-raiiporteiir 
\pi-f-s qitw . te rolotw t p résid tn t procede i  l ii.torro- 

«Jiloirf* dp Rochelle.
L e  p ré íid en l dem ande á l^cou?é :
—  fVjurquni D’avez-vouá pas rúpoadu á l’o rd re  

d ar»pel ?
RocheU e r é p w ii  ;
—  S i j ’avaís 'Tpfi] ¿  r o i ^  cTappel, on  m 'aurait 

ncareéré ; j e  auis done peiit.-é !re  un inaoumís au 
K )in l d e  \Tie ju r id iq u e  mnis I f  con -cíl reo in  ia!Ii-a 
lu ’ il y  a une é n o r n »  d ifTérence en tre  m on cas et 
•elui de benncoup 'd'autres -iesoumm.

L e  prásident :
—  II y  a daña Je dnssier trn is ie t lr r s  de vou-« 

’ tne au m inistrp  d# la  (íu erre . une k H ervé  la
e m ié re  au généra! Pom m ;fldarit les arírées.

He la le t lr e  au m in istre  du 18 octob re 1910, dont 
e  oonwnandaní Maquel, com n;iss;iire du gm ive r- 
ipmení. donne iecture. 11 r<^.«ulle q le  Rnphetle ;n i- 
a il  consulté so<i avoca ! sur ki posaib ilité  d ’ob le -  
ir un saiif-fonduit p o rr  r^n lrn  pii í-’ r*tim- nt 

'h r e  .«on servicp. mni.® I*  r ^ m i e  fu t  ou e la chose 
■laít im poesíb le á l»n ter.

—  %'ou< nou 'í a vez  d i l  q u e  v o u s  r iv i e z  D a is iW e -  
t)«n t k l’ é tranger ?

— ■ Oui, m on eoIoneL
—  Pa iá ib ’em ea t m ais pa< hrninét«m ent. p u i í-  

fix*, en toum ant k* dos b votrc paya, vous reíuaiez 
li- pu rger v o t r »  peino.

Rochette répond v iven ien t ;
—  Je fie  d is c íile fa i pas ic i ma eondam nation. J*> 

n in d in e  devant la ehone ju gée . Je tieag  i  d ire  
flu lem en l que cei*latns bons cwprif* en Fpa i'ce  n' ’e- 
ep leo t pas la d éeU ios  toute Caile e t  n «  s'inelinerrt 
,ue devon l les (a<ts.

On onfi-mí ensuítr U" réqu i«l< iii> ' r t (a plaidoirie.
.1 sur 1p « w p  de « i x  heures du anir. le ro n s iil de 

ítiprro «-ondnmne R<K'hellp fe d e . i i  m ois d e  w ison  
v r f  orponaJanop» attcnuantps.
O-fli- r o m p f f f »  h partir  du !7  ocfribre JOlfi

(  T K 1B U N A U X ~ 1
Encoré un es2!ion c on d a m ié  á m on  

Le chfmusle Saml l>lei>ermanii. ARé de q u u r .ia tt -^  
ans, onginaire de Tritnva ;Houin.iDie). inoniK  <}'•. 
pionnage, :t étó rondaniiié, hier, 4 la peine de in'-i 
par Ir (riuMÍ'Di.’  corR*«H cV' ^iiprre 

1^3 JiH?Oí miiUaífC;.. a i imáni'iiité, oiit répondu \ffc. 
mativc!iiii!tii aux quesllonn sdivnuwjs ;

&HLi U i*e?niaLn wi-H ooupable d'avoir :
eníri tenu des intolligooíJ 

a v «  l  eDDftaii, ¿aa.s le bul de favurlscr si's en ín-prist*» 
?' i  Pari.s o<i i! se líviuvail en 19ir.. adrB,.%é p i» 

sirura A l'enc'^ -sympamique. de.s ln f.)rm :i'K I
u urdrc rniiíture, i't proruré ¿e la sorte a l'enneiiii d » 
r. ni^igneuieato sim »ptjb.e.s d,; uu.n,- aux opératiM 
ae i arniefl tm de e'nnprmnettr« la áiVelrf d e » dIm i l  . 
po^^s ou su ifts  éuijjisü! WPHU Bjil.tdire* ? >

y  ^  U  M im e  irtaCe. r t d f  la n iíjiie  Pnuil 
sentí Ce pnieiarer íi lenm ml de i reispign. m^nl'* '  -t 

qtií « a f l  assístó de M» ViUau. c n u i* ’ 
a o if lc e . s es t InunMiatrnieat pourvu en nivismn.

INFOIIMATIONS JUDIITAIRES

L e  banquier E iaiéon i i> rinstruc 'ion  
M. Pradít-Baiade. Juge d’Jnslrurtion, a pnxérté, h'ep. 

en présenoft du benniiiei* Siniéimi, dit • di' • £
k lexanwn des dikiinienis mis *ous si'el'és lurs i i  

opírée i  ! «  La[>quf- roe OaiUon.
M» Paul r.aje, défenseur de riopul.pé, a¡«i-<tail i  

c iltc  fonnalilé judiriaire. ainsí que M. Fture rim de* 
trois esp^rls «-«niinis par le ma<?istpa4 rnslruclen- 
»  PrMrt-BaJade inlerwgera jnercrecH le prÍBM <lt 
Broglle-Itevel.

D i r s  la ma^'is'rature
<tóc.'ets. en date du t  fi^vri*

P w u re a r  prH  la Cour d’appH de nennej,
W. Canac. prtilJent de chan tre  I  [aJite Oour. ea 
re^ Iari-m en t de M- P 'édy. ijui a éié niHnmé par w  
préwdent dé«Te4 Bremier présideat de ladil^ Conr 

í-résidenj i e  «hambre i  la Cour d'apipel de Rern** 
y  riaspaillart, «■onseilirr i  ladiíe Cour.

Prorureur géaéral p r í»  la ' nur d'ano.'! d’0'-Vnn% 
M. Reaume. pri».'urp|ir di- la Ré|>-iblí<iue préf le tri­
bunal dp premiare inotam^ de S o n ia u í

On va  vendre d j  charbon á l’Opéra

Darw d ivp r» q u a rtie r» par«i<Mw on a m:»tafW dp 
•^ ’ iveaux aferis aün de  sa tis fs ire  la  pétile  H ien-

nnna le  npuviAmt flrrondi«!ipmpnt. H pst proba- 
*' e qu ap'-éa n/-cnrd a vrv  M. Ilo-iph# h rrp »n  
-I-* vPntP dp DH^ts rtA »ft k ilos dp -hnrbrtn «em  
■M.vpri «lírtpndfmes de notre A r a d é m »
nntuwalc dp musique.

FA tT S  d i v e r :

N ou ve l le s  par lementa ires

L a  défen t* ceatrs le *  toaa -m arin t
I-a rommí*sí(»o d » l «  marine de puerre a reru hler 

de «no prtsideot. M. ChaiimPt. p»in>miinir*ton d'uti 
d'wstpr qui lui a élé  transmw par le ministre de la 
M»ripe relaLvpjiient au progran in » tíe défeose eontre 
la guPrre «ms-martnp.

Ellp exam inera le  dossier d é *  lundi prochain M O í s  
été rbapgé du ra<»port. '
La r o ^ i s e ío a  a id-iplé. d ’amre part. le r a p ^ r t  deHa I «ir» ta ^__i

f  F P f l ' M C  coAflEspoiiDjkiicE n i A i p n  
B«iea¡T0Ü,8:,p4BIS PlISIER

* * * ' » « * .  CoDvUMiU, 5 .¿.»®actyl#, Ungue*. eJ».

ó i i  ? r » d e  ^  p » i t a í n e  d e  r o r v e t l e .  ¿ u  s rr » * e  d e  m aJtre  

n ía íT a e  su<>prpssw a d u  g r a d e  d 'a s p ír a i j i  de

V s t r e  l lo t t e  m a r c h a s d e

.  ® dénosé hier ttee dentarxle d ’ ln-
sur Ies mesiirea pHse# par le tmu»ei>B«- 

mPTt pour aiwnirpr { *  ré«llf»ation de l’«rd re ' du t*wir 
vo lé T>»r ía Chamhro le n  non»ñn*hee dís-nler 
»»nt a a»«urer á nos eharrtiprs de mastrii<^on les 
m ^ e n j maiéfiels de construiré la Dotte marenaade 
D¿ee»MJre auz t>e^m9 du pays.

L ’ a f i r a n c h i is e m e a t  d a s  c a r te a  p o s t a le s  

Nf. A m » r d  e t  p J u s ieu ra  d p  « e s  e o l ) « ( ín e #  <»nt d<V »o«é 
u n e  p r rv p o s it jo i d e  lo i  tp n d a n l k ra n »p n e r  d e  O f r  10 
i  O f r  O j  e e iM im e s  ta  t a x t  in lA - le u r e  d  t f f r d B f l i i s s e -  
m e n t  d-’s  c a r ie s  p o s ta le s .

■ .^ veo  l a  l a x e  w H i i p I í* .  fn n í-H s  r««ap r i| | p p . n  porttp 
a t s s i  p - .u r  e n v o y e r  u n e  r a r f e  p ó r t a le  d e  P a r to

A  Ja r u é  d e  R u fo e  a u e  d e  P a r is  k  R o m e . >

PA R IS
Aaphrriei aeeiienteUes. — H kr matln, on a 

a deni.-asptijxjé.-!. dans ieur appai-ieuiPTit. I P  j» 
iwauiuur. Mi))e Irma Mau:«i. 6^  d<- i-iniu«nie-(Mi» 
»n*. et »i s aiéee*. MIUs BJiU) et Adricnae Caboiu*, 
Agáea de trente-aeuf el tfeoia-eiaq arnt.

Hi'ndMt la BOÍL, le tu>au en «wutchoue d'un fouf» 
Dean a fiaz avail éclaté.

Apr*s avoir « c u  le.- premiftrs seins d'uo mOdecta, 
hi tran^xjrtítea k rh<^i(ai d*

^ I n e  eh^ffMjni^re, Mnie veuve Busson, 4iréB ¿« 
80ix M te - « t » l aiij, (íejneuraiit « 1 . rué Sainl-.Medard > 
» * .  M Blut derDüre. trwjvée morte darriére la d<wI* 
de s «  chambre ; i  la «uite d’un «xniupncemt-ní d'.u* 
f u ^  c!>e «va it élé «d ^ y x ié e  par la

du freíd. —  Hier, i  4 ti. 1/2 du >*ntf.
M. Housóel, aj;e de avisante ans. plomisi t . deiii'»uM li 
68. rué ¿e Oreaejle, esi murt, fraané de (-<in*rpstioai 
ators q u il trava.liait dans riifttei des ln ^a lfd «.

.M. Pterrp boy. de cia.juante-huit ais. I>n^ 
ranteur. demeurant ló6. poute áe t'onlain-'bieaii i  
B i.'«rp  est d6r*lé  i  Itiflpiial Ooehln, é la suile á u j4  
congestión causée par !e froíd.

T E PA R T E M E N T S
L'ínceiidie de ITifltel de vílle de Talle. —  Tnu .* - «  

L ’incendie, qui a éi'lalé avaul-hier soir, a tTi.itel’ d*
vii;e de Tulle, e ‘a pu étre óte.nt que dans ia nuit.

Le deuxiíoic e l- le  troisiéme díaíres, dans W m  I» 
se troüva.ent Us bureaox de» d.^irs RPrvice,» de is 
ville. suni détruil*. On a aaiivé les r®gisires de l'éütf 
civil e l ia plus grande partie des archives.

décalogue QTititubercuIeux

Le profpsüpur .Mauricp LítuHe. mpmt>re ce r f- s -  
rte«iie de Méde<riiie, secnéía're gé.iéral du C''dií»¿ r>-a- 
Ifa l da<si>tai>fe aux mlliiaiiés lnhem ipux i  
I t ^  de résumer en di<[ com nandeoienfa l « «  p-^S' 
craption» indispi nsabies pour lulter contra 1»  lut-eí» 
ci>k>s«.

Voíei les arlides da es d<V alogue ;
J. lem iis  é terre ne eracheras, mat* datu ua crth 

ekiHr teuí^nenl 
i .  L 'a ir pur. auz ckamp» rerAere/ierw, en moi¥’  

togne, d la p^Hnut.
.3. Pousfi^re» de* vU lft, fn m ie t  d 'utinrs  redou íe*^  

cotnme difí kumnfit* C iffT n tx  relent 
i . T a  fenéO e  ouvprie ¡o u r  t í  nuU Htndras. Bouf 

guérir ton poumon iílremPRt.
5. Au Oí. u tU . tu  courheras, pour y dcrmtr co itf 

V od^mení.
6 . .VaurrUure sainé, gatu abus, cotuom m enu et m at' 

n íp ienu ronurtmcíeuxemrnf.
7. 7>ti titbar pt nrg drogues t'nbslieiuiTas, m al» stir- 

tov t daicoot absotament.
i .  Aurwt exeis  nr com tM ttra i :  mindae tc$ forcet 

pmdemmi'nt.
9. Ton corpt, matín el scdr, lovera$. meins <’* 

oonrliF iTitr rejins m ^ fm rn t .
10 . Cpí lois d ’ijygiéne obterveras afin ac vtvre lo*-Ayuntamiento de Madrid
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Bouyssol le M arín '( I )

C É L E B R A T IO N

nv rc i^ c io n   ---- --

bravc P lissoiiitre n cu t done pas á pouáSir fcitn fort 
sur It? vantail pour qu 'il códát. l ’ robableni'rnt étonnp 
d*> !\>bscurité et du silenoi de la saüe ct oubliont 
l ’iieurtf qu*;! était, il se dirigea á tátons vers I arnuru- 
boutique, -ifin d ’obwnir quekjue infortnatiCHi, î t, 
arrivé l i ,  buta daiís un énchcvétrement <rtlagén.'S _ct 
de porte-boulcilleá qui s ’ícroutój'cnt avec fraeas. Ans-
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PciHlant k-'á ijuarante-ileux jin irs  qu e le  D ícu-Aíc ^ í  
m s a  en surcbtarkj á  B lz is te , je  v-oyais frequem m ent 
a T  capitaine, A ristide  WtíTOni^re. II  attendait de 
« u v 'i r  déchargcr le  charbou prim itiven íen t desuñé a 
e d f í iu x  ct que le  í^üuveroí'm ent ava it Uéroutc sur 
leerle en previs ión  des rigu cu rs de  r h iv - r  tim isitn ,
»  la ¡jopulation du Protuctorat rt’í^ait pas prépai^e 
suiiporter. ü c  fait, noui payions, en ce t«mps-la, 
froncs les loo  kilos á Mateur, alors iiu ’iis e ii va- 
lent i j  A Bordeaux. Et Aristide tüurhait de son 
tnateur une griuification Je Joo frants par jour 
í  surestario. LíhIU urniatciir, petit pingre cvsáseus. 

(fcbre dans le quanicr des Accoulcs pour son «varice, 
^ e n a it  le llen ierii richc, avec son v ieux  clou <le 
|<n(, qu ’ii tournait aii prodigue. Notre onij n fin 
hisaic ni phis ni moins, car il a n^u dií_ C iel un":
Irik án ic  de pauvre, avcc  laquello  íl a  tou jours vécu 
líbU'inent sans se j ír í^ c u p c r  ih: son es is lan t en

Ü>tiu'rtant, un soir, je  lu i trouvai l ’a ir  s ingu licr. Je 
"  rais reocon tré , vers Ui iiu it, i  la porte  d_u restaiirarjt 
* * rn a is , un pan ier la  inain  —  un p an i«r  qui_, visi- 
iiÍBtií-nt. contw iirit tjut'lqups-unes de  ces_ précítuses 

it' illes  des coteaux dm it il se in u n i«a it  dans 1«  
indcs drconstances- Sans <loute dus-je —  <-l> | trw  

,_.olontairtrinent ! —  louclier vers le  colis , ca r il me 
4t, avec une gra n d e  franch ise :
 ̂ _  Je ne vous in v ite  pas á  d loe r... E x c » is < ^ m o ¡! 
is jou rd ’hui cst un graud  jou r pou r n io i et j espére, 
■mtc l ’a ide de D ieu , le  c íléb re r d ignem en t -’t  porven ir 
I  m " g rise r. E t, pour cela, i l  faut que je  sois seu) ; 
■ tnm eiJ t j e  parlo, je  m e d istrais et je  la tc  mon 
iBaire.
, Je in ’in d in a i avcc la défén.'ncc s íK iicieuse qur

IBiéritait uB si {e rn ie  p ro jet e t a lla is  m e  retirer, quand 
1 mi' rctin t pou r ajou ter, avec  un sourire jusqu aux 
•Ireilles :

— Pour vous seiil 1 C ’est un secret I Botiyssol cst 
iÉ cw é! . .  . j. ■

Nous nous serráincs la mwiii. J «‘prouvajs une v ír»- 
bbl<‘  émotion. Btwyssol dócoré ! CV-tait un roflimag’e 
■*ndu par l'a ltiére et d ^ ig n c u s e  marine h !a pt-gre 
•iÍToigue des officiers de fortune. L es  avenluners df 
'mcr lint rcssurgi du fond do la race pour ottcster que 
si !(> bon plaisir royal n’esiste pas pour les anoblir, 
la gloire de ser\'ir bravcrnt-nt survivra i'tern'ileinent, 
thf¿ nous, á la maussaderie d «  aristocraties les plu5 
ikiurgeoises —  plus puré d ’étre plus obscure et plus 
|elk- de s’ imposer que d'&tre reconnue de bonne ^ráee. 
iou vssol d(?coré !... Je n ’wn dormís pas de la nuit.

A 'u n e  heiire trés tard ive, j ’cntendis du •'ruit dans 
le c o r r id w  de l ’hótel- O n  s e «m a it  une porte, v ioícm -
ment.

—  Q .ii i'.it l i  ? c ria it la vo íx  flútée de la patronne
—  Vous n ’avez pas besoin de le  savoir. Dépéchez- 

You- seu lem ent un pcu, je  suis jw^essó.
l i r i a s !  cV-tait la vo ix  d ’A ristide. Son crrcur n ’^ a it  

qui- irop  v is ib le  : il se trom pa it de porte e t  crnyait 
Mrc re lie  d 'en  íace  dont chaqué voyageu r [jeut lég i- 
timcnient réclam er l ’ acc ís  h tou tc heure de jou r et 
de nuit.

—  Vous n ’entrerpz p a s ! c ria it te patrón.
—  Nous allons bien vo ir  J..
Je m Vlan?ai hors de ma chambre, som m airem ent 

*ftu, (rcvp tard , malheureusement, ca r le  ;nal était 
d fj. f r i i t .  M . Isaach i, notre propriétairi-, ifisa it en 
chpn.i>v ¿ur le  Ifnolcum  du corridor, ne donn.int plus 
•ÍRne de v ic  la resp iratio ii a r r é t ^  net par la bour- 
» d e  q u ’ .\ristide lui a va it donnée dans ''estom ac. 
Hm  ‘ Isaachi. en p ro ie  á une attaque de nerfs, cria it : 
*.A Ta-̂ 'i.-’ ssin 1 ■' E t A ristide, la c i^arc ttc  au coin 

ho'.iche et l'-~ deux m ains dans les porhes, consi- 
^ r a ':  s(in ou vra ife  avec  une satis fartion  ív iden te .

En un clin d '< fil. les couloirs e l ies «w a lis rs  se p«-u- 
plénmt d ’ufte fou le belliqueuse d ’o ffic iers  fran^ais «  
S'-'-'- dans Ies costum es Ies plus som m aires, mais 
tous munis d 'un  ki^pi et d ’un síibre. [1 y  eu t de la 
«'n f.is ion . rp '-  les portes en tr'ouvertes, on !e
d 'sarroi d ’a larm es con ju g.'les  asspí pittoresques. Je 
O'c* l.ii'-i.ii Histrriri.- un insfnnt pas I tm pri'vu dt- c<« 
tabk-.-.us. et, quand je  chcríh a i Aristide. je  ne le trou- 
*3Í rilus. SV-tait-il sau vé?  Dans le vestibule. oü se 

«ten.Mi un ronseil de gu errc  entre  les o ffic iers supé- 
f’ *"-!! . j ’ in terrogea i A ll, le portier.

- V;t n 'a  pas laissé sortir  pprsonne, m e _dit-il. 
M . p iissoni^rc qui a dit com m e ca '■ “ Sale  

Irop  bru it, pns m oyen dorm ir, ti f-.- le '■anip. *’ 
Je roHpirai. Peu t-étre M . Isaachi n 'au ra it-il pas, 

«l.iT ,  Votwcuriti', reciinnu son adversaire e t t'.ut s 'a r- 
‘■• '"i-r.iit-il -.i A ristide ava it le binV espn t Je  ne rep_i- ! 

ira iti.- que le  Icndemain. Je coniptais sans la fantais'K* 
*d<- : rr,, am i... C e  qui se passa. ensuite, je  t.e l ’ai 

.•ppris que plus tard. m ais je  dois  le  d ire to iit <Ie suit-í 
ArUttde, au sortir de l ’hfttt.-l, se d irigea  vers un petit 

Caf<? qui lui i^tait fam iticr. L a  porte, naturcllem rnt, en 
'^tait fióse, m ais m al closc, car, en ce pays, o íi !'on  ne 
ica iiib río le  gu ére , les verrou illages  sont n ég t ig ís . !-e

. ( I )  Voir E x ce ls io r  des 5, 19 ^p'ptnmhre; il, 17, Z i  oc- 
»B r e :  u ,  28 novembre: 12 décembre 191t>; 9 jaa- 

1917.
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PETITE QAZhTTE D t  LA  COMLDIE

tarda pas i  s’endurmir di» son>meiI du juste.
Cependant, !e cafetii’r, m algré les pleurs de sa 

feiJinio ct de sa filie, fniit pai‘ se d íc ider á descendrc 
roconnaitre la causo <!u bruit qui tes avait éveilléos ct 
terrifHkiá. 11 poussa sa recoiinaissance ¡u ^ u ’ ;\ dfcou- 
vrir, de loiii, l’omhrer du grand torps d ’Aristide étcndu 
sur la fablc et jugca li.' m otif suffisant pour allcr que- 
rir íe guct qui se pri'senta blcntót sous la  'orm e de 
deux liraítlcurs iñdigénes du poste voisin. .Aristide se 
laissa extraire, sans tAservalions, de raffíonrellement 
de bouteillea e l de verres cassés, dont il < t̂ait tntouri-, 
et cotKÍuirc, en bras de ■ heinise, au violon. Il_ n y^resta 
pas longtomps. L e  caletier, épouvaiitÉ ct plein d excu- 
9i>s-. -íurvint, en peu aprés, rapportant l<: veston
d ’Ariblidc. O r ce vestun^ par suite d'un pliénomene 
qui rcstem foujours inespliqui', Aristide n ayant n m  
)u décüuvrir dans sa inémoire qui lVxpliqu.it et le 
^gítm ie propriíta ire ne l ’avant jumáis ¡¿clame, se 

trouvait ?tre un vestoii. n 'glcmcntaíre de capiiaine de 
vaisstau.

L e  sergent du poste, avcc de grands i'gards, remit 
aussitrtt -Aristkle en liberté, se bornant i  pr<Wenir la 
Place, discrétement. Et l ’aube com m enc^t á vo¡n<lre 
quand nous fúmes encore mis en émoi, ü t ’hfitel par de 
grandes clameurs. C ’éiait M m e Isaachi qui. infornu^e 
par .Mi, le portier, du retuur d ’Aristid f, donnait de 
nouveau l ’afarmc et recMnmenqait ív crier : A
l ’ussassin 1 "

Cette fois, le commandant d ’armes, avise par tele- 
plione, envoya la maréchaussde quérir la  per^»nne 
cause de fa igarade, et j'eus la douleur d accompa- 
gner, dans le crépuscute violct. mon am i, conduit cutre 
d iu x  gend«rmc8, sous íes patmiers aux 'im es roses, 
vers les bureaux de la Placc. Mais K' pouvais m  i-m- 
pécher d ’admirer ta fermc ct digno contenance d  Aris- 
tWc, qui subissait cet outrage avec une sírénité, une 
hauteur d ’áme sans i'galcs. J ’obtins d ’étre introduit 
avec luí dans le bureau du colonel, qui le 'e^ut d un 
air plut6t sévire- Et je  tremblai quand it lui dit d un 
ton aec : . r •

—  Expliqw i-vous, capitainc Plissoniére, si toutetois 
vuus le pouvez !

S ’il le pouvait í... Jan ia is jen ’<'ussesoupíonnéqu une 
i'tuquence si charmante püt flcurír sur les .évres min- 
"cs «l’Aristide le Taeitum e. Un conte de !a plus_ folie 
fantaisie, aus traits si rapides que je  ne pouvai& ¡es 
Rser, «íes apergus v ifs  et prufomls sur l ’humaniK; en 
?énéral, les fenrmes, la guerre et la poUUquc exté- 
rieuro de l'A liem agne. une éviwation périodiqu« a cha­
qué pause, d ’un homme sup(|ri«ur. une sw tc  d e  diví- 
niti' nomm íe ílouyssol, qui jouait dans raventure le 
role d 'une fatalit»' obssrure, une vari<’'té de vues ¡n(i- 
nii', un fourmilkrmont coniique d ’anecdotes » l  d ’ob- 
«crvotiens hunwristiques, une rvrhesse inouie il'im agi- 
nation e» de formes, depuis í ’aT>ostrf>phe cicéronienne 
jusqu’au récit i ythnrf en atexandrins á la manií-rí-^ de 
Cüppíe-.. Nous en demeuriors. le cwnmnndant d ’ar- 
T f s  et moi, rtliH iis et ravis, L ’heure passait... le  jour 
i'lüit v e iiu ; le colonel tira áa montiu et, ti'un geste.geste

est l ’heure ! Je dois
arn‘-t;i Ari-^tide :

—  Monsicur ! dit-ll, 1 'heure 
vous interrojnnre... á re«r< t

II  se leva, fit queques pas de long en ’arge rt, re- 
eardnnt notre ami a«H- une sorte de considi'ration, il 
aioutM res simples mots :

— J’ai comman'M A la T^o'ion étrangOre, î *y ai _vu 
(le-; sainjferies terribl'-s et telles, je  pense, ou ’on n‘en 
vnit de pareilli^s nuile p«rt. M ais une cuite comme 
la vAtre, mopsieur. une cu’ te poussíe á cette liauteur, 
<1 j ’ose dire, ji- nVn ai jarrais vu I  ̂ ^

  Vous I ’atteíterfTr! m e cria Aristidí', dressc d un
bofid et rou^e de pinisir. I,e  ro lo "eI =’v conna-í ‘ Vi-us 
t'mnicn^re/t cp« r>aro?es dev:>rt Brnivpsol ' II «aura 
si j ’ai indiff<^ront k re qu ’on 1u1 reírte en'^n j'-st;c,- í

Rt ayant enfi'*' miin p.ir'’ e«Bi>‘i. il sVn fut, radieux, 
prendre les arríts ;V bord du D ifu -M crc i.

A. LAB ISSO N .

que trente-six représentation». E lle reparut de 1 6 7 9  11 
i 6q i. Nous ne la retrouverons & la Comedie-l-ran- 
gaise que le <j d^em bre 1835- De cette date ;'i la re- 
prise d'a«ant-hier, j ’ai compté swxante-trois reprií- 
sentations. L a  rrprise qu'en fit Em ilc Pcrrin, ?i‘ 
2 9  avril 1873, « t  la plus importnnte (v ingt n-présen- 
tations cíi six mois).

II y  aurait fort i  dire sur la piC-ce de M otiíre —  
cruvre d « critique et de ixiU-miste —  et sur <Iiverse< 
interprútations. Je me conlOTte, au jo iird líiií. 'le 'ign :i- 
(er le trés sympathiqut- accueil que les jk in n i’-s «int 
réservé jcudi aux nouveaux titulaires des roles <íe 
la Critique de l'E co le  rfrs Fímwies.

L a  difficulló de finterprétation léside surtout dans 
le tnn de IVn.semble. Nous assistons á de simples con- 
versalions de salou oú ia fam iiiarité nc doit janKii': 
d íg ín i're r  en viilgarilé, oú la raiüerio sera incisive 
sans devenir grossií-re, la disciispi»n trés st?nce, tr fs  
¡m im íe, jamais acerbo.

Mnie Sitnone- Damaury possWe le tranq'-iUlc bon 
sens, la bontí" souriante d’Uranie. la sagR niailrefisc 
de maison qui. sans d ígv iser sa pens^'C, apporle dan.-i 
le débat un aimable e.«prit de conciliation. Numa. 
IX-nis d ’ In ís . Crou)', Mmes Robinne et J. Faber sont 
exri'ltents. Emi!*' MAS.

A U  G B A N D -G U IG N O L
Le iKHiveau procrajiiint; d ii Grand-Cuiini.jl c.Jinprtii I 

comnic p i6ce d'.- rfe-s la iuv deux actes de ten'eur a v * :  !•! 
cn ie l spe ítade  d 'une pwUaism i, lo  r r i d 'im e noyade <;I. 
en poin l llnal. to chute de la  Irotsiíroc victiiiic! <¡ii: asp i'' 
c flrovftb lenvnt unt- minute do passive complicih;. Ln 
dwiTii.; dtí M.M. d 'IIw isw yck  et t». de  W attyne : U s  Y m x  
de W am teluo. * 1' (k-ronlc d&nsv un inliTieui' fiullandalí

Etcin de chnses pK<cieiises : des euivres, do viiiux nteu- 
t<x? imo rihle ancienne au.\ lappes caracteres colhHiuL'. .̂ 

el ta mise « i  scfine est ink‘ri>S'On(e fivec un lioriziiii dc¡ 
mfttü, fie voiles. le hruit d ’un cocho d’eau. !a muskinii 
d’ un i-urillon. des fypes ct dc3 coelumcs d'uin! L'xaclIluUe 
cbMTOante,

l'n  airtrc d ra n » ; La Unisón des Tt'néhreí, de .MM. C. 
HiítWn ct l^u l d'E.st'>c, vaiit. psr le  mpulil-' d "  i'acttqn 
e l ki precisión du rtétaii ; l'horrible dflatl. Lne px-rc do 
M Ouy de Plern'fi’ ii. tiiV* d’ime nouvette de M- (>uy de 
1 ¿«uiiond : Les Jours fie Thrrfse, ouvre fanuisajiLo séne 
(íes síiynMe.v du oenre tirarKJ-i'ulRiwl. L '.ln ta lfu r, de 
Nt\I Jo60T>h I-eiuux el G. Guinehapd. presento lai cani- 
br'oteiir urtislt' e l coIitvlUmnfur d’ ime paradoxate ^ 1- 
tnisie. 1‘ermixi^^úii (1c enfin. de XIM. Motiííi'-Eou
et J. Marsi‘!e. osl uno pochade d'acUialitt’.

Toutes rc'í [liiV ^  A deux auíour» encnro U'i 
ti-és t'X'ul soul iiiU>rpivtv-‘s par d'exPflknts trM-'igue-. 
el des comiqiR»' liabrles : Mtkí Maxs. Mtle NvoniK? Monl- 
niartiii, Mmes M. Rajr\-fWurand et<‘ . MM. PniilQis, Ñ i­
póle, Mnrino, Scipiim. Caiid<*m, Mehitk'. rte.

\'oil4 dnnc pour te jniMIc de qiw i rcnouvek'r sa p r>  
r res et danífoiHW paf cp temps d « viü i.’ t 

■ /ilfivu5« i i a 3t >... monotrine. ii’ eot-cc pas i  —  P, 13,

Japacin**. — U; Th íítrí des ütpuclneí donníTa 
& 9 h 1 /3. i in r  nouvpn<> rtP r r ^ 'n r -d i ’ -V 'n t> ii.‘. . .  \ ii6 ¡;
la C M  ;  á iii chanaeUF^ !  M’Ifa J»ne Dsnlqu, ■«énnílol, llPiii.i 
D<’rn5. njiíOr. rierreite MatW >’ t  llllda M»y : H'l. Bítlticí, 
AraBurty, G. DattalUe, Dos Maw.-, Ptr.

L’ adm in istralion  de la o iie rre  va  re irp 'a cep
p a r des fe m ire s  Ies se cré ta ires  e t  plantons

M Hené Besna-rd. sous--S'Tótairp d 'Etít de ^,^dmi- 
ni-itraliOD peñérale ifc la suerr.>, viont de rte*-iiiep que, 
dans U m iV -» s-’ rv l'f 's  l̂e rArtminMralion rpntrile de 
!a i'uprre te  ̂ •ipopélaires ot plantons militaires. que'.l? 
<n5e'<wiit l'eur rtaspe. ser<int rem p lírís  par d»*! femmes.

SeronI «euls exí^pti's ilu n-mpla enierrt, les engí- 
pés «#éciaux et les aiixitiaires provenant des ble<!sés 
de (Tiierr'! el ptiysiquemeiit inapl<.-s i  Otre rPDvojus 
dans la Z"ne i1p«‘ irniées.

\ 'Itre esceíítnmni'l. ¡es cervices poiirp-Jnt ec.iKor- 
vpp, uiais en ni'iiiLre l 'm t í  .'t setiífHnpnf S I4faut 
dliónimes dî R-aFÍ-s d’ i-Mliralions mllltaires. d eneaaís 
s»(H:iaiix et ■l-auxi’ :3iT‘e « de friK-rre. ,e« teehni-
rf»ns réelIemi'Dt irremp!acable'< '*t les auxiiiaires af- 
fe e f?  k des emptois ¿ ’on tes feinanes d uyent 
Mclues, pour de» motifís il'ordre malénel (cyeíistes, 
plantons de «en-ire de nuit). ,

Le rempta^-empiil. ‘ 'il commeiieer.i dés raain'enant, 
ne devra eatralunr aucune ausmentatiiíQ de re 'ii^u r 
du personnel, mais au rontfaire imites les reductlons 
p o "ih 'es  et ét^e effeetiié 4 b re f déiai.

C s ite le t .  —  ^ 8 t c n re s , « W i ,  r a l  i e s  r;if<-nj< f o lM e r s .

Cet aprés-mi'<i
OSéon. -  1 I1- 30. ia  ¡ p u n v w  ñee M e u í i ju f t ' j l f c ^
T il  E a o u a r4 -v n . — *  h .. s v n '‘ i l  m ix lc a l.
B a -T a -C lu i. —  L a  / ícri/c (íníícii/iirdis/i*.

Ce soIr
O oér». —  h- 3 Í .  rto m ^ ’j  i’l  J v tM te .  .  „  ^
C om é iJ le -F ran stiie . —  7 b . 43. O o a  Ja a it o a  Ft’ aa

O péra-Com lqne. — 7 ii .  30, 6‘(»p íi« .  B h 'vn .
O f io n .  -- 8  n .. F a i- ifíf l C irsB íl, ¡a fT jp tííe ,
T r fgn on -L y r tT a e . -  S It..
Anto lne. -  8 ti. 30. te  f r tm e  i e  S j/ lu r t lre  H nu tM rJ . .
B o i- .fIe !-P »rU ien ». — 8 ti. !S , Jean i f  La  f 'o n la in e .
G ílté .  -  IK -líríip .
G r íin l-G n ign o l. -  S h . 3i>, h'3  IV i t r  </«* W a r n e lo o .
T il  E ío u í r d - V I l  — O lí-. Son  p r l* t  Ir^ re .
Gjm nasB. — 8 ü. 30, ío  V e ü lp  d 'a r m f t  
H o n T e l- im liig n . —  »  ti, 30, Vb k ' z r ü r  .ViííiKrflff.
TU, W c lia l,  —  8 ti, V * c r o r , l  p a r la it .  Je te  S ttte  p a r  ta 

leneirr . .
P i l i ls -B o T a l.  — 8  ti, 30. e t t o n  ¡U e u l.
Clnny, —  S ' 1 , 18. U n e  n u «  « ' " ■ « -  
F o r t « -S i ln t - * > r tm .  -  7 h. 30, C yra n o  <!e B argera e. 
ip o l lo ,  —  8 II,. V n m  d f  C In rtIe .
Aib^DBt, —  8  ti M , C h ir l í t
C »B u cln e» ( t i l .  Ont. 5 6 - «> . -  8  il. SO. C n fn c -d r -M e n lh e .^  

á fW  re v iJ í ; la C te f ;  ch a t ir le l'e f.
B éjinB . —  7 ti. <5. l'C H tm u  b leu .
B«nai»»attoe. —  8 S., la Uuerre et fAm our. 
S aríh -B ern b a rd t. —  8 b  / • l(«ío7 j t -a ii f  l i i tU i c t v r n d r M i) .  
S 5 j l »  —  8 ti-, la Borne rfe r h 'z  M iu lm '
V a r t í t í i .  —  8  h, t5 , M o ia ie  r i f «p ly .  Jane R e n iu a r ilt ;.

MUSIC H A LLS  
O lym pla  (ro n tra l « -8 8 1 . —  S B. 30 e t 8  t t  30. ÍO v o d e tH » 

e l  t i ir a f i ia n s .
B a -T a -C l«n . __  8 b . 80, V A n ti ía l ix ra M g .  r e »u e .

CTNFMAS
j o t .  O a a m o n t-P »u c e . —  8 b . IS , J u d e x  (3* ép isu d c '. LJa. 

4 , P. F o res t, I I  6  17 h. T f l ,  Mare. 16-73.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

v-% C fít»e n iié  ne» « 
l 'a n s i .  —  AujOBPd'hut sw n ed l 3  f f v r t e r .  S ?  b . J / i  ■ 
r i e l  e t  m n rc * * »  d e  v ic to f r e ,  conT éien co  p a r  M . le  ff i .u tr » l 
M a lle terre .

■im1
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E X C !r ! .? !0 > ?

P o n r  a s s a in ir  la  I jo itch e , 
R a f fe r it i ir  le s  don ts  d éc lia u ssées , 

C a lin e r  le s  g e n c iv e s  d ou lo u reü ses ,

i! Coactar Saponiné Le Beuf
e s t  un p rü du it d e  [ ir e m ie r  ch o ix .

S e  m éfie r  des im ita tion s  qu e  le  
6ucc6s de ce  p rodu it b ien  frangais a 
faic naicre.

DANS LES PHAnMACIES

I ’  fp v r tA r

M O R U i S I L I N E
Q u in fe M e n c e  et conoentration  

d ’H U It .E  d e  F O IE  da  M O R U E  
Donao s a z  T oii« m u f0, 

B ro n c h iU q u e s ,T u b e rc u Ie u z ,A n ¿ m ié s .r tb .

SAHTÉ, FORCE et ENERGIE ponr l'hirer
CMDSffiif -  Sgál £xe»lhnt — Banni Oigtttitn 
D«nil f ltc o B S Ic t ii 9. I-lacón 6  Ir. frsncn nnst». NaUeeGraiü. 
PtURMACie du PRINIEMPS, 32. Ru« Jsubert, Parlt T > » PtiM

TIMBRES
P O u r

COLLECTIONS
P R IX  courant gratis  
atiTIHIBHES POSTEdl 
Gutrrt.
T1>rai!ar« C H A M P IO N
I  : i .  ru é  D ro iK H . í 'a rx s

Femme

Notre Serv ice  des

P E T I T E S  A N N O N C E S
ÉCONOMIOUSS

d u  M ercrcdi e t  d u  Sam edi
(Réceplion des ordres au guiuliet, ct par correspondaaj

est transféré
pour ia  nomnioditó de nos Clípnls, en plein cci'lr. de 

l'aris. prés de rUpéra. d a ii' ios hiircaiu 
d'EXCELSIOR-PDBLIClTE!

11, boul. des Italiens (2° arr')
Enlivv' jiarUciilicre 

Télépüone Contral 80-S8. Aürt>se téléer.'iyli.: llugniiii I ' j  .

J e rs  d 
FOX LO» 

Natic 
^sareiu í
< « '-___

bul
■ etis, rare 

Salí

KIAUK, V(
• o i i '^ a u  
'■«dre ; 
ddioute.

'tS . Té'é

^TAUX
lETS SI
nw«-proi 

n « Dan

^  fe tn m o  q u i TOutJra é v i t e r  le s  M i u i  da  
t s t e ^ la  M ig r a in s ,  le s  V c c t i^ e s ,  le a  M a u x  d e  
re iü B  e t  a u lra a  tn s la ia s s  q u i  a c c o m p a g n e a t  
le a  r iig lo B .a 'a s B u re r  d e a  é p o q u e a  r é g u lié r e B  
s a n a  a T o n c a  n i r e tn rd .  d e í M  f t í r e  u a  
u s a g e  c o n s ta a t  e t  i 'ó g u i ie r  d e  Is  

7 0 i X V B i r C I i  d e  l ’A b b e  S O V U T  
D e p a r  aa c o n a t ic u t lu a . la  f e m in e  ea t 

B iiie tte  & u n  g r a n d  n o m b r e  d e  m a ia d ie s

allí p r o v ie o n e n í  d e  ia  n ia u »a is e  c ir o u la t io Q  
u a a n g . M :i l l ic u r  A c a l le  i ju i  n e  s e  s e r a  
f*as a o iO T ée  e ii  fe m p a  u t i le .  c a r  le a  D ire s  

i n a u i  r a t t e n d e o t .  L a

JODV£NCE,i.rAbbéSOl)RY
e a t  c o m p o g é e  d e  p la n to s  ¡n o f le n * i? e a  san a  
a u ou u  p m s o n . e t  t o u t e  fe iD tu e  a o u c ie u s a  
d e  sa  s a n té  d o i t ,  o u  m o ln d r e  m a la ís s ,  e n  
i 4 i í e  u a a M . _

S o n  r ú le  e a t  d e  r é ta b l i r  
la  p a r fa i t e  o ir o u la t io n  d u  
a a n f f e t  cJe d d c o n g e s t io n *  
n e r l e a  d i f f é r e n t s  o r g a n e s .  
E l le  f a i t  d is p a r a l t r e  e t  

le m p o o b e , d u  m 6 m e  c o u p , 
le s  M a ia d ie s  io tá r ie u r e a ,  
le s  M d t r ito s ,  K lb r o m e s ,  
T a m e u r s .  C a o o e ra .  M an * 

— ■ ..I. -  T a is e a  s u ite s  d e  C o u c h rs . 
E x im rca  ixMtratt. H é m o r r a g ie s .P e r t e s b la o -

CT.----------------------■ o h e a .  le a  V a r i c e s .  P h ié -
f c  ,® i .  H é r a o r p o ld e s ,  B aos  e o m p t e r  lea  
M a ia d ie s  d a  l ’E s to m a c .  d e  r in t e s t m  e t  d ea  
N f ir is ,  q u i  en  s o n t t o Q jo u r s  la  o on a éq u e n o a . 
A u  m u m e n t  d u  R e t o u r  d 'f l g e ,  la  fa m m a  
o e T r a  e n c o r e  fa i r e  n a e g «  d a  la

T O V 7 E V C B  d e  I 'A b b é  S O V B T  
s e  d ó b a r r a s a e r  d e a  C ü a lP iir s .V a p e u ra . 

E ti 'u lT n m en ta  e t  é í i t e r  le s  a c c id e n ta  e l  lea  
in l l r m it é s  q u i  s o n t  la  a u ita d e  la  d ia p a r it in n  
a  u n a  fo r m a t io o  q u i a d u r é  s í  lo n g te m p a .

La  J o u v e n o »  d e  l ’A J ibé S o u r y ,  toutes Phar- 
m v i f l s : 4  fr. le  Sacón; 4  fr. 6 0  íranro gare. r.es 
S D aco 'is .ia fr .frB D cocon lrem an d a t poMe ad rísa í 
*  la  Pharmacle M a g . i  R o u e n .

{Naite toMM'xnl renseimemtnu «roiii) 385

T A R IF  AU HOT. basé d ’apréa lea réglem enta en u iijt 
pour te« dépécliea télégraphiques.

_ ' A  x r '
En aiicun ctu, Excei^ioh ii« se charge áe receoolr ni A  .

réexpéifíer Je* rtponsea a u j «  Petltea Annonoe» i. fctilt'U f

DEMANDES D 'EMPLOI

Mailam e Huchet. 17. buuli-- 
la r J  íla u s 'iiia n n . Uoulu- 

r lf i-c , ii>-uf f t  i'6 iiaratlon «, 
üt-maiiUií j 'i 'i r n i 'i '?  bour- 
geolsps.

OFFRES D’EMPLOI 0.2S
l<: m ol

T \am e3 et iilp¿jicur¿ liis- 
X J  tru lts  p ou vcn t se  c r fe r  
s ítu a iío ii lu c ra tive  sans eaiil- 
tuiiT, S31IS fa lr c  n »p i^ V n u -  
tloDS, u 'iiiip o r te  oü, IíodbC- 
tcinnnt c t  d lscr^tcn lBm . —  
lOrrirc ; A u ro ra  C®, 89, N »w -  
'tx ro rfl S treet, Lon d res , W .c .  
(A n y lc te rre ).

SUCCESSIONS 0.30 
le mot

A  V O C A T -S l'E C IA l- lS T E , i .  
sq iia re  M aubeuyc.

C 0 U R 8 .1 N S T IT U T I0 N 8
T  EQoys [ira tiiiu cs  ilo sténo. 
X j  t la c l j lo ,  fo ro p ta b lllt í ,  
r iiu jm oK C . l íü g i ie s ,  etc. —  
n c O l.e  P iG lE ii ,  S3. ru é  de 
R W oll. b o u li 'v a rd  l ’o l is 'jn -  
n lfr e ,  10 , i’t rn v ilo u e iin e j, 
l i 7.

P iu ;i:i'í’ 'h 'íra t, vi.' ii" r¿-
l l I l U r .  K l i O I A U n  I.KC liCy, 

. i i ia i i - l " í  l ' l t i '  '.Aiiir's-Marl-, 
1 une-'.

ALIMENTATION Is mot

Li‘ < I 'r 'i i lu iia  d r.i rc rm c s . 
L'ii iiuu lpt d e  pra in  p r í l

.’i lúlir, ini moi.i-ú 
salii, « I I  \/ i k ? r . <(.• 
itii, $ criira rutiue, uii 
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L E S  V O I E S  T F I A G I Q U E S
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E^ans !a  ra fa le

1.̂
i- i i . ; .

I,. 
1 iv fí '

r-> ii
MI

X-f [len lo n s  pas con- 
i ’ i i:.' p in irra s  p lu s  raar-

, ir* 'ínj.a Í .T l .
, rmr e , , i ; ; ¿ a n o lc r ,  sans 

!• - . . . - .n i 'í* . . .

.1 iiB-' ro ii i . ' tju i s 'a llon - 
'  '.üon  vou luc. I ls

'o^ ¿ :vü ip s .
-  p ;ir  Jüris, q iú

fc.>íí™ i-nimó dan s une

\ - iLjíoiíí'.'í i : et ía is a il de ter-

j i 'i in ' ''iríciAiiiuU ñ lui danner du cou-
!■' ’ ir  h HPir.'.l
(,/i \ ,i •iis:ul-il.- Koüs gagnons du !er-

. Nuu^ iio 'ts  ''loisuuns des líoches. Ecoiite ' 
ii'i'iil-'iiil i>rf«|ii.- ivjita lo b n iit  de Icur m arche 
.'iv.Tni. \ ' qírt' JO le  prennc su r mes

1 —  N o ; . ,  (M>i e n c o r é .

I Gcniiaiiii.' í-couluit t'í i i 'i  iit' jiiJ.tit. lien ... Sea
I orcilli s liuin\K>nn«is‘ iil. sr<ii,ü íiflluait á t- m- 

I'i-s. II.. U-iuiit jiliis (V'h.iiil i(i!i' ¡lai m i; '.lo.
1..I rniiii . iiiss i lu U -iin illa il. 1.a f i i in  <'•' l i  sfiif. 

n i >  (li.--iit .'i J o r is  U'iiU-s If.-, < i(ii i l i l i . ,  ,
—  O KI .l uis, je  iic jH-iiK Miari-hc!. .Je h iís  

brisée, lom piie. jí'úí; j\ ii lill-un-n l ti'IIe- 
m piit s i i i f !

L fi p e t it  { « ly s a n  la  laL-^^ail ¡it i í  
iii i i i i iU 's  s u r  le  b o n l d f  l. i m u lf .

Et, (lOinUtiit qu 'fH c .‘•e i .•¡n-sail. il u llail ü l;i iria- 
raude, dans les p1i í u i i|i.~ < ,  :ti>iui inŴ .

II  s a v a il trüuvci' P iir l;i i r  !• •; fn i i f s  i ni (i'u iii-
l>erit üu o p a is f i i l  lu Utim, !■ " i,.\  -s, liu e rcu lp s ,
Ii'S p iiiiiiiie s ... 11 s<iv.iit r ió ii ir í : - : k s  s iiu rcos f? ¡e§ 
ru i.ssoaiix. 11 i cvo iiiu ! ¡ ‘ P. s ut- tu '.nn :iin c  ¡iv iv- des 
l iü it s  q u 'e lie  dúvtira il. l i  la  ( i 'i id i i is u it  e iiM iili! au 
niisK i-aii, o fi ellr. n 'nt.iii-uvait m  l'u vu n t dan s le 
c r i’ u x  d e  tiia iii, e l  o íi t-Híí In v a ií ? f s  p íed s  gon- 
( l í a  e t (ló c liiróá  p a i la  m iiix lio .

Un peu re la p és  et r*!'t-i.iiiú<rU<, iií. rcprenaieiit 
!c iir  route, lour Inngue et iiileriiiiuab li' rnuU-.

L p  1oniiinit iN  ir r iv i-n T il prí;s d 'iinc
vá lléo  d 'iiiip  fi ciioliüui- I S'inise uü serpentoit une 
rivi6r<'.

.\u lüiii, il íjiielijue^ k il..!iit ';,.- í chimi.', 1i¿ tuits 
d 'iin  \ illa ííf  aoi'ííiiit des lírúfiln ieiil sur
r iiw iz o n  dr¿ m ia res  gri? ...

JürLs qiii, ílepuís un? denti-lieiir--' pn^i^)^. por- 
ta it O e n iia iiu ’ h iir  f-m) dus, p if 'in  '- .  '.i’-nnm oins :

—  AU 'jiis juoqu'nii \ illage. Ndus e iilrerons dnns 
une luaison irtur y  dciiia iider r iio sp ila lifé . O ii ne 
notts lit refust-ra pas...

M ais lii p e íile  lillo  perouri la  ( í lr .
lir iséc , décou ií^6o , o lle  í-taji a lora ¡ucapoJíle de 

rem u er bras ou  iambeí^. e l d ’accom iilir le  in findro 
clTurt.

—  I.a issc-m oi ici, Ji>ü.<! K'‘ U‘>l-c:Ee. T u  vois, Je 
suis m orte de fatigue... I,fíiá s r-m ii¡! V a-tV n  t'.nf 
seul 911 villag/'. í>ntive-loi louS seal...

I

—  M e sau ver s e i i l ! s ’écria  le  petil Belge,

V-

d o iiiie r  ici ct (ile r  oom m e un ISche... Janun.- 
v ie  ! Naus iinus .sauverons ou iious {>érirons 
spinblp, Germ aine.

11 ojniilu, 011 je lan t un coup cVcfíl d e  rcf^n' 
les toits kiinlains.

D ’aillcurs. uoiia prnivcii;.- pa ifiiiíi'in i'n l 
d ic r  ici, tnus deux, a la lielle f-ais-.. •
f:iire. Tu  v a s  vo ir...

I.e  petit Joris savu it se dcliruiiilU i' c h iiiiu '' 
Ihiinme. ct les lio iT lb lcs d ioses dont il .ns-ail >''' 
le  ti’ inoin épouvanté nvuient encore iissagi S"H 
ra^'térn ilé já  g rave  par lui-niOinc. _ .

II  p rit G erm aine dans ses liras, inait. H  fiúiii' ' 
é ía it  ix>ur lu i aussi tr6s grande : i l  trébiiclin ; 
peniiant i l  réussit k  descendre jusqu 'au b o id  d« 
r iv ic ic  avcc  son fnrdeau.

E n  niüins d 'iine licvire, il coustruisit um; '-.i.te 
li i i l íe  de branchages oti il rí^pnndii des feuillos. 
hulte '■•iail plus apta Ix  les fli.ssimuler qu’a U-nr ^  ' 
%'ir d 'íO iii. m ais  elle parut .sufíls.inlo pour t! i: ■ 
r id íe  dft i:i sécurilé ( i  la  p e lite  filie.

P.-^rfcr G erm aine dans cettc Im ite el 1’ , r. 
lii'M  il.i'iilli'ticm ent su r ce iit de fcullle^ ne l 'i ''''' 
lunmlft i^iie quelques minutes.

I !  n ju n il ensuitc aux proyís io iis  d  le v iu l 
unf> i!.tn7nine de grossos ]a-mii¡c-5 de (eiTe. 
n .il enire sous la  cendre d ’un feu ele bms

l 'i i e  v ie ille  truche ébríchóe. tromv'.'' dans 
lili .«or\it il pu iser de 1‘eau de SLiUi. e.

11 ¡ii'iii’ .Síluit !i tous CCS détails de nii'nDgo 
iiirnt, iiióthodiquenxent, sans se p iv ss e r  eí 
r íen  oublier d ’essenliel.

I I  lava  lui-infime une derni&re íuis les i>it,ii> Y ¡ '  
gnan fs de sa petite an iie  et les banda, en dt^clU' 
la iit  si_>n nioucboir, ava iit de la  faii'e inan^''>'  ̂
b o i r e .

I ’dis il term a la  porte de la  Ciibana et se cm ici'*- 
il son fou r p rés.de G erm aine endorm ic.

Ln, rum eur de I’arnK’íe allom ando en m arclii' i’® 
p a ^ a it  plus dans la lu iíe ...
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OBAND H O TEL C A U FO B IT Ii:
j  n o c o n ilru it  cu 1 i«3 a vec  tou t e  i;o ii/orl. 
ü crv lce  su lo  g rs tu lt  iv e o  rp n lrc  de la  v llle .

í . 'i i 't  RIVIEKA-PALACE
s e jo ^ r  Id 4 tl

P are  
d e  30.000 m et.

S erv ic e
d 'an tobaa  

ír a m u  
e o ir e  i'HOM l 
e t  le  caslBO

I / 1 I , '  H 0 T 2 L  PE T R ü tíR A D  iB I-o a iB t-P * te r « l )o u rg ) 
H jH j P ro iu coad e  d es  A iir la ls . -  Oraiul ja rd ín  

Con fort n iodern e. —  A rra iig em en ls  p o u r s ^ o u f  ^

A U

Id ea l pou r cu re  d 'a lr

SOK 1-A COTJS VEHMElLLE
VEK.N ET-LES-BAIN S 'Son^ S
-  . t l iu ia i  iiuu.i sec. bau x  su líu reu sea. H O TE L POETOftAJ. 

•rt. Orand co n fo r t. V U Ia * »  louer. — K s é . .m .  d lrecteur-

LOUVRE
P A R I S  L U N D ! 5  FÉ VR IE R  p a r í s

SOLDES
des Arlic'cs défraichis á  dépareillés de notre Exposihon de

3 £ . A N €
O C C A S IO N S  A T O U S  NOS C O M P T O I R S

N ous rappelons & nos abonnés que toute dem ande de 
chaiiflemenl d 'adrease doit élre acoom pagaM  de la 
derniére baode d  abonnem ent et de S í cea  tunes pour 
toua trai*. U  ne pourra « r e  lart droit q u 'a il*  dem ajiaes  
préaentées dans les cooditioos c>-deMus.

L e  g é m u t :  V í c t o r  L a ü v e b g n * t .

Iiuprlm erie 19, rué Cadet, l ’ arw. —  V o lu m a rd .

o< b* c »A »c  trO'O MCRvunes*
U .  oo tt ie » . de V llU e r » . :^ ía llO !B -P o rre t  i S e l i » )

La nuit calm e e l sercm e onv.'la iipail les dcux
jH V ÍlS .

lis dorm aieiit, b iísés , anéantis, daris les bras 
*1 (le  ruulre, d 'un som m eil sans réves.
Dieu 81'ul v e illa it su r Icur rejras.

IV
L e  R o ya l K e n l lusUeers

A  düitx iiorlóes de fusil du v UIíiií»', Jim 
Vi. ;:k  tiim iiiy & truis brisquets, ijiii av iiit f. i il de- 

quinze ans toiiles les guPiTcíH coloniaU s an- 
riiinail g ia v em cn l sa iiipi-, le fu s il au

„
l/f Ti t jUi !  m iirnuirnit-ií. N o iis  anruiis u u jo ^ -  

l'iii im  tc'mps m agnifique, A iiiiiins que les Do- 
ii<’a r-:,. n ii'ii dam ne ! ne noiis apporlen t l'nrage 

: ce qui est assez ilans lo iirs hnliiludes...
-  ̂ >'-il s r  leva it rn  efíet k  r o r ic i i t  U’ui) eiel pur, 
'•'i.i.ii (le ruyons roses les frondaisfins liwiUiinca 

‘  ll'!- [in iirí(‘8 encoré noyóes <Te vaiieur.
I ' ' í -'Uiit ca lm e e t serrín  dans Ift fra tí'be iir  v i- 

flc l ’ aiibe.
'■I ":n . ríen ne bougenit, ríen ne s 'agiln it. Au- 

bn iil ne ven a it tiou b ler le  réve il des ehamps
t cli'-.

M ulrady frvait bpau scn ito r l ’ lioriznn, on vrir 
y -  tw d r e  l'o re illc  depuis une lieure, en sen- 

''ieüp consciencieuse.
M I  rU ih i! T ou t inarrhc ft soiiliait. 

l l  sp rí'péla it la  jilirase pnur la  v in g tiém e fais 
'|and le  bruit d 'une conviTsatíon , ü deux pas di» 

diins le  cheinin que doniínait son poste, v in t 
'íb ilvm eni tro iib ler sa  quiéliide.
II si‘ jipncha, regarda, l'n rm e 
L a  i’ onvcrsation  qui v f'tia it roinfii’e le  calm e du 

‘nt-n iH fv e il le r  l'atleu tion  de la  «en tinelle  était 
^nih’  pnr enfants.
l-'ii [letii garran  et une petite flllp' q ''i.  eooei

du danger possiblc, m onla ient tranquillcm ent v e rs  
le v i l lü e .

—  A lio  1 c r ia  \Julrady en  bondissant en  travers  
de la routc. U  here are  you tjoínff ?

Lí-s deux enfants, dans lesqiiels le  Iccteur a déjíi 
reconau nOire pe lit anii Juris e t  G erm aine Ber- 
nandcMs, s 'a rré lóren t Bliiftófaits, apeurés, ahuris...

—  Mun Dieu ! m urm ura G erm aine... Sommes* 
nous done lonibéá au m ilicu  des Boclies, eans le  
sa vo ir  7

M ulrady réptU u it;
—  n ri' tmn qn iiifí... ym t itldx f
Cependaot qu 'iin . bnn sonriro éc la ira ít sa  face

rasée  e t  tannée par le  soJeíl des colonies.
—  Parbleu  ! s 'écria  Jons, nous som m es avec  l'a r- 

nV'’  dt's •-Viiglfiis... H i'jiiii'd f. (teiMniirit'. c f t  uní- 
fo rm e kaki, cette casquelle, ces nWUctiéres € t ces 
courroles de eu ir jaune...

Pu is  il 8 'avanga v e r *  M ulrady et pronoo^a :
—  Enfants fn inca is i-f belge... cgarí-s.. lí-fugiés...
—  » 5 .' Y e s  !  f l i  r .\ n g 1íii8 , qu i u va it p a r fn ite iiie iit  

com pris . c a r  á  pnn to u r  i l  a r t ic u la  : "  E n tan ts  fra n ­
ca .s  e t  b e lg e  é ga ré s ...  ;>

Pu is  il porta  un s iffle t 4  ses l ^ r e s  et lanca un 
appel.

Deux autres aoldats, tsi>Í3 í» cinquante n ittre s  de 
distíini’ e darus W  bu iss iíis . iir iiv én 'n t ín  eourant.

—  A lio  ! OU ierey, Sm ithson, m es ^ar^ons, leur 
dit Mulra<lv, vnici 'leux itiiuvies iift its  égarés qm  
ont besoin de réco n ío r t Conduisez-les b ien  v ite  au 
v iltoge  et fa ites jiour le  mieux.

Un quart d 'heure aprés, Joris et Germ aine, eseor- 
tés des deux tommies, fa isaien i leu r en lrée  dans le 
viUage, qui se com posail d ’une seuie e l  unique rué 
bnrdée de m aisons & dro ite eom m e á  gauche, avee 
rdg lise  au cceur. , ,  ,

Depuis la ve¿U-.> au ^ i r ,  ene brigade a d rux rég i-  
ments, don l le  Unijal ív>tií Ivs ilPers. éta it venuc 
roeeiip(>r e l le  ineMrp en de dé fen w .

E n  avant, sur les  iK 'nl'‘ s de la  cnlline form nnt

glacis, des trancliées ava ien t i^tó creuad'es un toule 
Ik'ite. iJ ’s  lUiutis il’ artJies ui id.-» re iu pa ils  liu aaus 
de Ie rre  b a r ia ien t la  rué p iiueipale. Les fe iié l ie »  
des m aisons avaient * té  c ié iie lées  uu buudiét vt 
l 'o i i  voya it des aoWats {inrtdut : daos i<'s jaiü ins, 
dans les vet^ei-s, sur 1« seuil des po:les , dei r .ti e 
le s  cliem inées, sur le  haut des to ils, ct ntóiiie daiis 
la  tüur de rég lie e ...

Une aiiiiiiaLiun e ilra o rd in u iie  i’ég ii.iit d 'a ii.eu rs 
dans l'ensciiib le de l’ agglo iiróra tio ii i-.vmmo á  scs 
aburds inimódiats. . .

IV s  groupps de toMinii*'??, sliflant, nn n l, ci^nn o ’ it, 
pa.ssalent, le  fusil sur l ’ épaule, pour lejuindr.* h'ur 
poste de combn .

D'autres s  t i - ’ iipaÍPiit ft p r^parrr le  in>‘ <‘ l >•' rc- 
tvie d «  matin, o iiv ran l des i i ' ’1te.s de cunserve, 
éven lra n l des snes rem plis do bi-^ Tts •> ' 'i-’  ní>iTi,..

l 'n e  bonne '.-:U“ur de vfctuai'le.s llo lta it dans l ’a ir...
Jiiris ' t  íW 'iinaine o c i vin íll-'i'i-il •• Ik ’U-

rcB, ne s 'éta iea l nourris que de p>wnines de terre i 
e ! d - raves  cri.es. iiuniaivnt celLe od fu r , les yeiix  
b r i 'la 'il 'í  lie C“ nvtiiti«*.

Mate tea so*dnts qui les conduteaient ava ien t deja 
deviné leu r d 's ir .

l is  les mí-nnienl tout drfnt íl 1-t C fln f'iw  des oiii- 
d e rs , instnllée dans !a m eilleurc a>-her5e...

K l ¡Is les y  tnissaií'nt, en com pagn ie de d e u i 
lit*uleiiíints et d'un ca p itiin e , en dísunt simplo- 
m e n l :

—  Cee enfants íg a r ís ,  re'-uei’ lia aux a\ant-pos- 
tes, ^ m b le n t nvn ir besuin de

<>B nvits siimsai<*nt L es  (rffi ’̂ iers sV m o res f^ ien t 
Jovis et Ocriruiine fiirent inunM i.n ti'fw n l ad-'ptesi. 
choyés, r fe o n fn r t í» . On leur apporla  du pam. dit 
vin," du ja irb iín  et «tes conftiures.

—  Mnngez. m es ne its , ’ eur d ísn il ti-
qui parla il bieu fraocais. Régalez-vous. P ren ez des 
forces... .

M  S V l ' T f )

•' ,i \

,- i 'í
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La princesse héritiére de Hollande apprend á patiner avec la reine Wilhelmine

Le patinage est le sport national en Hollande. La reine Wilhelmine en est particuliérement fervente. On la voit icí ( ;) en 
une scéne d ’une grande slmplicité, au milieu des patineurs, á La Haye, donnant, avec une dame de la Cour, une le9on á la 

princesse Juliana. On sait que la. reine, mariée en 1901 au duc Henri de Mecklembourg, n’a qu’une filie, née en 1909.

Le kaiser, Hindenbiirg et Liidendorff étudient la carte de guen*e

Cette photographie a été prise le mois dernier au grand quartier général allemand au cours d’une entregue du kaiser, au 
milieu, du feld-maréchal Hindenburg, á gauche, et du général Ludendorff, ádroite. Ludendorff est le bras droit d’Hindenburg. 

On dit meme que les plans de la grande ofíensive engagée contre la Russie en 1915 seraient de lui.
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